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I BULLETINDU JOUR
La Chambre a élu prési-

dent M. Henri Brisson, par
249 voix, contre 213 à
M. Méline.

Le gouvernement n'a reçu
aucune confirmation de la
nouvelle lancée par le « Ti-
mes », d'après laquelle la
reine de Madagascar aurait
îait sa soumission.

Les dames Chaillet, pri-
sonnières des pirates au
Tonkin, ont été mises en li-
berté.

M. Couderc, ancien secré-
taire général de la mairie
de Toulouse, inculpé dans
l'affaire des fraudes électo-
rales, s'est réfugié en Es-
pagne. _____

La cour d'assises de la
Seine à acquitté Mgr Au-
gouard, évêque de Brazza-
ville et le journal le « Ma-
tin », poursuivis pour dif-
famation par M. Forget,
ancien fonctionnaire au
Congo.

Lire à la 3™ page nos dépêches ae
la dernière heure.

| Lettre Parisienne
Paris, î. décembre.

LE .BÉ'-IDEHï DE J.ft'OHAtK__É ET LE NiNiSTÈRE. -
LES POINTS NOIRS

M. Félix F.aure, ministre de k mai
rine, ayant déclaré ne pouvoir être can-
didat à la présidence de la Chambre,
l'élection de M. Brisson paraît assurée.
Les groupes se réunissent, en ce moment
pour prendre une résolution, mais on ne
"Voit pas quel candidat on pourrait op-
poser à M, Brissson. Les modérés au-
raient préféré M, Ribot; il jouit certai-
nement d'une grande estime person-
nelle ; mais, politiquement, il n'est pas
en faveur. M. Brisson sera; donc proba-
blement élu, sans que l'on entende don-
ner à ce choix aucun caractère hostile
au cabinet.

Quoi qu'on dise, cependant, c'est une
orientation nouvelle qu'on affirmera
ainsi à la Chambre, en ce sens que le
nom de M. Brisson représente la conci-
liation avec les radicaux, et non avec
les modérés. Le ministère pouri'k rester,
à condition de né l'aire aucune conces-
sion à la droite.

C'est surtout dans la question reli-
gieuse que l'orientation nouvelle pourra
se faire sentir. Pas de persécution contre
le clergé, mais pas de complaisance non
plus, et indépendance absolue vis-à-vis
du Vatican ; voilà, si je comprends bien,
ce que signifierait une majorité Brisson-
edenne.

Pour le budget, on sera facilement
d'accord, puisque M. Poincaré esquisse,
quoique faiblement, le programme radi-
cal; on accepte son projet comme gage
de bonne volonté, en attendant l'année
prochaine, et on se comptera là-dessus.
Maintenant, le ministère peut-il accep-
ter cette position ? J'ignore quel est le
secret de derrière la tête do M. Dupuy
mais je ne vois pas quelle raison il au-
rait de lancer le pays dans une crise.
bon patriotisme lui conseillera évidem-
ment de rester. Le débarquement du
général Mercier, et peut-être de quel-
qu autre, lui donnera le moyen de faire
une place aux nouveaux amis. Ce sera
la concentration si vous voulez et même
si vous ne voulez pas.
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 Tout fait donc présumer que l'incident
Dreyfus n'aura aucune conséquence fâ-
cheuse.

; Les avis sont même très partagés sur
la culpabilité du prévenu. Je sais bien
que quand on a l'air d'en douter, on
passe pour un reptile des juifs. Je n'en
ai cure, les faits sont là pour dire que
les preuves sont très incertaines. Ceci
dit, il vaut mieux ne pas parler de cette
àffairo et laisser les juges en tête-à-tête
avec leur conscience. Leur qualité de
soldats français nous est un sûr garant
qu'ils n'écouteront pas d'autre voix que
celle de l'honneur et du devoir.

UN PARISIEN.

LE MOIIÏEA0 PRÊSIBEIT DE Li CHAIBIB
M. Henry Brisson, que ses collègues ont

élu hier à la présidence de la Chambre, est
né à Bourges, le 3i juillet i835.

Fils d'un petit avoué de cette ville, il fit
son droit à Paris et s'inscrivit au barreau
en i85(j.

Ses débuts dans la vie politique datent
réellement de 1871, époque à laquelle le dé-
partement de la Seine le désigna comme
son représentant à la Chambre.

Durant cette -législature, rien ne marqua
d'une façon saillante son passage au Palais-
BourbOn,"si ce nfesirson élection de prési-
dent de l'Union républicaine.

En 1876, nous le retrouvons encore dé-
puté de Paris, suivant la ligne politique de
la nouvelle Chambre et figurant^ après le,

• 16 mai, parmi ceux qui refusèrent un vote
de confiance au cabinet de Broglie.
: A l'ouverture de la session de I8J3, M.
Bnsson fût nommé vice-président, pnis,
président de là commission du budgetL
Gh°i_i pour rédiger le rapport de la com-
mission d'enquête pàrleriièntàire sur lés
actes des ministres du 16 mai et dii a3 no-
vembre, il lut cet important docuinçnt qui
concluait à la mise en accusation «le leurs
àiiteurs, mais qui donna seulement lieu au
voté d'un ordre du jotir de blâme contre
ces deux cabinets.

Réélu en 1881, il se vit "désigné par la
Chambre pour occuper le fauteuil do la
présidence, quil conserva dans les ses-
sions suivantes, ,,r.:.

Indiqué par sa situation personnelle corn- .
me membre en chef d'un ; cabinet possible,
il . refusa longtemps d'accepter un porte-
feuille, se renfermant dans la plus sti-icte
réserve. En i885, cependant, après la chute
du cabinet Ferry, sur, les instances du pré-
sident de la République, il accepta de l'or
mer un cabinet, dans lequel il eut le, portc^
feuille de la justice, avec la présidence du
Conseil des ministres.

Dès le début de la session, le ministère
Brisson eut à lutter contre une formidable
coalition de l'cxtrême-gàuche et des droites,
avec laquelleil eut un premier et long en-
gagement a roccasion des crédits deman-
dés pour la campagne du Tonkin.

Le cabinet l'emporta cependant, et après
quatre jours de débats, dans lesquels M.
Brisson prononça lui-même un important
discours, l'approbation fut donnée à la po-
litique coloniale engagée.

Sur ces entrefaites, avait lieu l'élection
du président de la République, M. Grévy,
dont M. Brisson paraissait le successeur
désigné, acceptant le renouvellement de
ses pouvoirs, le président du Conseil re-
nonça .-une candidature, qui, en présence
du nombre et de l'influence du parti mo-
narchiste, eût ajouté aux divisions républi-
caines. 11 recueillit cependant 68 suffrages,
il avait déjà remis sa démission, que suivit
celle de tout le ministère.

Parmi les voles qui indiquent l'attitude
du nouveau président de la C'.ambre, on
peut signaler celui du 11 février 1889, en
faveur du rétablissement dû scrutin d'ar-
rondissement, et celui contre l'ajournement
indéfini de la revision de la Constitution.

Avant l'ouverture de la session de 1890,
M. Brisson présenta au ministère et livra
à la puBlicité des réclamations tendant à
faire payer par les congrégations religieuses
des arriérés considérables de contributions
dues par elles en vertu des nouvelles lois
sur les biens des sociétés.

Rapporteur du budget de la marine pour
i8<j2, il proposa un plan complet de nos
forces navales que la commission ne voulut
pas soutenir contre le ministre, et il donna
sa démission.

Tel est, -à largos traits, le passé politique
du nouveau président de la Chambre.

LÂGOEBeESmO-JÂPOHIISE
Shanghaï, 18 décembre.

Les deux armées japonaises se dirigent
actuellement sur Tien-Tsin. L'effectif de
ces deux armées est de 76.000 hommes.

La brigade du général Datsumi poursuit
les derniers débris de l"arméo chinoise.

Loiulv-ca, 18 décembre.

Un télégramme de Shanghaï annonce que
les étrangers résidant à Pékin, sont loin
d être rassurés f̂,ai. ies mesures de police
prises par le 'gouvernement chinois pour les
protéger, Vts so„t, convaincus que, dans le
cas où >;,nc émeute sévirait, à la nouvelle
de o^olqne grave défaite, la police c'dnoise
?'>nit débordée par la populace et serait
îivipuissanto à protéger leurs vies et leurs
biens .

1>C son côté, le Times (dépêche de Pékin),
dit que le gouvernement chinois a donne
l'ordre, au gouverneur de. féidn, de faii'C
nu c' olx pour composer plus spécialement
le corps de troupe destiné à protéger les
étraagci-.

C'était indiqué, cl nous l'avions

prévu dès les premiers jours.

Toute la question inainicnanl, est

de savoir si le gouvernement va se

laisser prendre à ces ruses d'enfants

cl de sauvages.

Nos lecteurs peuveni se rappeler

que dès le départ de M. Le Myre de

Vilcrs pour Madagascar, nous ayons

fait pressentir que s'il se, présentait

seul à Tananarivc, ses propositions
ne seraient pas même écoulées, mais
qu'on demanderait à traiter dès qu'on

verrait arriver des soldais.

Eli ! bien, ça y est !

Il n'y a pas môme eu besoin de

faire embarquer les bataillons. Il a

suffi d'occuper Tamatave et de se dé-

cider sérieusement à la, guerre pour

'que les Hovas demandent à traiter;

C'était là le sujet de la dépêche se-

crète apportée par le Pei-Ho à Mau-

irice — et c'est par la voie anglaise et

les colonnes du Times. — ô beatités

du régime parlementaire! — que

:nous en sommes informés.

Cet incident peut s'appeler le se-

jçond acte de la comédie. Car, ce

;n'ëst qu'une comédie qui se joue tou-

jours en ces pays noirs, rouges ou

ijaunes, comédie dont nous sommes

icertains, quoiqu'il arrive,, de payer

les frais.

Toute lar.use de ces peuples enfants

consiste à trainei! les ;chosès en lon-

gueur et à gagner du temps ; à céder

I en paroles pour rattrapper d'une main

| ce qu'on a donné de l'autre.

C'est•là l'histoire du premier traité,
de 1800.

Les Hôvas ont cédé. Ils oui fait
semblant d'accepter nos conditions
de paix et on a cessé les hostilités.

Puis des difficultés se sont élevées
sur des pointes d'aiguille. Ils ont pré-
tendu que le texte malgache du traité
n'était pas conforme au texte français
et qu'iln'y avait pas de raison pour
que l'un lit .foi plutôt que l'autre.

Il n'y a qu'en Europe oîi le français
estla langue de la diplomatie. Pour
un nègre,Te malgache est bien supé-
rieur; un métis de hova — un citoyen
français, cependant et notaire enpays
français encore, — n'a-t-il pas sou-
tenu et imprimé que cet idiome, créé
par des missionnaires français qui en
ont fait de toutes pièces ralphabel et
la grammaire, était le père commun
du grec et de l'hébreu — et il l'a dé-
montré par des exemples, le malheu-
reux !

Donc, on a ergoté avec la fourberie
cauteleuse des peuples orientaux, sur
des détails de phrases et. des nuances
de mois et pendant ces discussions on
a gagné du temps, on n'a rien fait, on'
a perdu dix ans.

Et voilà que cela va recommencer.
La France a tiré du fourreau son

épée redoutable.
Cette épée, il faut la lui faire dépo-

ser sur le lapis de rabanne où les di-
plomates en lambas joueront de la
plume et de la langue, patientant,
récriminant, temporisant, accordant
tout aujourd'hui pour tout refuser le
lendemain. Pendant ce temps, la vie
se passe, l'âne et moi nous serons
morts et la terre in vidée des ancêtres
échappera encore à ces chiens de
Français.

Allons-nous donner dans ce piège
grossier?

Les Iîovaa ne veulent plus la
guerre? Ils désirent se soumettre?

C'est très bien.
Nous irons à Tananarive discuter

les conditions de la paix.
L'expédition ne sera point une con-

quête sanguinaire en pays ennemi,
mais une marche triomphale en terri-
toire soumis. Au lieu de réquisition-
ner des vivres de force, les chefs de
villages apporteront chaque jour les
présents et fourniront les corvées d'u-
sage. Ce sera la même chose, mais les
ronflements du bobre et du cayambe
remplaceront les détonations des Iny-
ders et des Wetterli, voilà tout. Au
lieu d'obus et de gargousses, les trans-
ports arriveront chargés de riz de
l'Inde et de Saigon, et les tribus de
l'Emyrae échapperont, grâce à eux,
aux horreurs de la famine.

Car il faut se rendre compte qu'il
n'y a dans ces contrées ni commerce,
ni réserves, ni moyens de s'approvi-
sionner d'aucune façon. La popula-
tion vit en quelque sorte au jour le
jour du riz qu'elle récolte chaque an-
née. Les semailles se font ea fin d'an-

née, la récolte quatre ou cinq mois
plus tard.

Or actuellement, sous les menaces
de guerre,

1
 toutes les tribus ont rellué

autour de Tananarivc ; les terres de'
culture ont. été abandonnées, la ré-
colte manquera, et au printcînps, ce
sera la famine, la famine noire. C'est
une éventualité des plus sérieuses à
prévoir. 11 y aura un million d'âmes à
nourrir par des approvisionnements
du dehors, ef il est indispensable de
s'en préoccuper dès maintenant.

liaison de plus pour ne pas se lais-
ser berner par les ruses de ces sau-
vages.

Nous avons, en Europe, un grand
Tort.; c'est déjuger les sentiments des
autres d'après les nôtres et de suppo-
ser que U voisin doit penser et faire
ce. que nous penserions et ferions
nous-mêmes à sa place.

R^n n'est moins exact, rien n'est
; pluR;:dangcreux. Les malgaches, comb-
ine toutes les races noires, ne com-
prennent et n'estiment que la force,
foute condescendance, tout ménage-
meutn'çst pour, eux que de l'impuis-
sance ott de la faiblesse, et ils n'é-
prouvent pour la faiblesse que du mé-
pris.

L'expédition est décidée ; quoiqu'il
arrive, il fatSt là faire, pacifique, si les
hpyas se soumettent, par la force s'ils
résistent. ''.,,
> Mais qu'on ne se leurre pas du fpl
espoir de l'éviter. Ce serait reculer
pour mieux sauter.
, Ce n'est qu'à Tananarivc que l'on
©eut asseoir une situation durable.
Î-*,.;d_;»_irdi"« le plus gravi; -rfcguO d',_ùU-

leurs dans tout le pays et le fantôme
,de gouvernement hova, qui terrorise
ï'Emyme, esi; impuissant à réprimer
les fahaoalos ou bandits, qui ont
tout envahi.
j. Il y a une organisation complète h
organiser et cette administration ne
peut l'être que par les conseils et l'ap-
pui d'une puissance civilisée. Mais
les conseils ne sont écoutés des sau-
vagps (pie lorsqu'ils soni donnés par
mie force suffisante pour les imposer
auEespin.

. Cette force, ce sera une garnison à
Tananarive et l'occupation des prin-
eipaux ports de la côte, en pre- j
mière ligne, Tamatave et Majunga.

Alors nous pourrons faire de Ma- [
dagascar une possession de rapport,
comme les Hollandais l'ont l'ait de ,
Java. i , , 

Mais sachons au moins Tes imiter
dans leurs méthodes au lieu de nous
laisser dominer par une sensiblerie i
niaise qui ne nous fait organiser à ;
graéds frais des colonies que pour
nous y ruiner en les ruinant.

V. do Gsraa.

Paris, 18 décembre.

LA DÉPÊCHE DU « TIMES »
Le Times arrivé hier soir à Paris publiait

la nouvelle suivante, donnée par son cor-
respondant de Paris :

L'occupation de Tamatave sera probable-
ment à la fois le commencement et la fin de
l'expédition française.

Oii aflirme qu'une dépêche est arrivée dans
le courant de ta nuit dernière, annonçant que
la reine de Madagascar se serait déclarée prête
i\ accepter sous réserves les conditions de la
France.

l.o reine, qui avait cru aux assertions répé-
tées de son premier ministre et aux afiirmations
de quelques Européens disant que la France,
dans l'état actuel des affaires en Europe, ne
s'engagerait en aucun cas dans une expédition
à Madagascar, a été étonn e quand elle a ap-
pris la première démonstration belHcrùeuse
faite par la France.
' la reine qui n'avait aucune illusion sur le peu
d'espoir de succès qu'il lallait accorder a la
résistance, a immédiatement donné l'ordre
d'inioriucr le représentant de la France de sa
complète soumission.

la dépêche chiffrée qui annonçait le résultat .
produit par la prise de Tamatave contenait
également, à ce qu'on croit, vme question
adressée au gouvernement pour savoir s'il ne
serait pas opportun d'imposer quelques condi-
tions supplémentaires.

M. I.c Myre de Vilers attend la réponse du
gouvernement avant d'accepter la soumission

Des personnes connaissant les intentions du
gouvernement, anirment que ce dernier exi-
gera, comme une des conditions principales,
l'occupation de Tananarive par une force
armée suflisantc pour assurer l'exéeutien du
traité qui sera conchi.

L'Agence Havas faisait à ce sujet les ré-
serves que voici :

« Nous n'avons pas la Confirmation de la
dépèche du journal anglais, et nous lui en
laissons la responsabilité, tout ea expri-

mant L'espoir qu'elle se réalisera à bref dé-
lai.»

Tous les journaux de Cema.tin, cns'dsso-
ciant à ce vœu, estiment qu'il convient
d'attendre eme cette' nouvelle soit confirmée
par noire ministère des affaires étrangères.

h'Jïstqfetle trouve étrange que la nouvelle
nous arrive de l'autre côté de la Manche.

Le Figaro dit :

La nouvelle n'a rien d'invraisemblable. Nous
n'avons cessé de dire que les Hovas étaient in-
capables de nous résister et qu'ils capitule-
raient probablement le jour où ils auraient la
conviction que nous sommes décidés à _lgà_j
énergiquenient. il est fort possible qu'ils aient
acquis cette conviction, et leur soumission ne
nous éldnnerait pas.

Le gouvernement déclare aujourd'hui
n'avoir reçu aucune confirmation des inten-
tions de la reine de Madagascar d'accepter
les conditions demandées par la France.

Notre correspondant particulier nous trans-
met, à ce sujet, les renseignements suivants :

Il faut voir dans la dépêche du Times, un
ballon d'essai lancé, afin de se rendre
compte de la façon dont seraient accueillies,
des propositions de paix venant de la Cour
d'Emyrne.

Nous ne voulons pas penser que les An-
glais espèrent, parues manœuvres de cette
nature, ralentir les préparatifs du ministère

; de la guerre pour l'expédition de .Madagas>
car ; le piège serait vraiment trop grossier.
Dans tons les cas, ces bruits établissent
que les Anglais n'ont pas encore pris leur
parti de notre action dans la grande Hé afiçî-
çajne... ,„!/.•. ...

il y a,> deux jours, on .annonçait que le
gouvernement français avait ordonné l'éva-
cuation dé. Majunga. Nous voulons croire
que cette nouvelle est inexacte ; cependant
il ne serait pas impossible que la nouvelle,
sans doute inexacte aujourd'hui, devînt
vraisemblable demain, non pas que notre
démonstration à Tamatave, le débarque-
ment ,d es .fusiliers du Papin, soient : suffi-
sants pour amener la reine de Madagascar
et ses ministres à composition, mais, le
jour où la Cour d'Emyme aura la certitude
de ne pouvoir compter sur les concours
exotiques qui lui ont été promis, ce jour-là
on pourra regretter à Tamatave de n'avoir
pas accepté tes propositions très modérées
de M. de Vilèrs.,

' LETTRES ET COLIS POSTAUX
D'accord ayeescs collègues des afiaires

étrangères et de la guerre, le ministre du

décidé* que laïremise directe des con;.espQte ,
daaccs.de. toutes, natures et des colis pos-
taux pour Madagascar, de 'même que lé
paiement des mandats/ rie sera : garantie
que poup la place de Tamatave.

Jusqu'à nouvel avis, aucune restriction
ne sera apportée dans l'expédition des
colis' postaux pour ce pays, et les destina-
taires devront en ptendre livraison à Tama-
tave. soit eux-mêmes, soit par un répré-
sentani muni d'une délégation.

Paris, iS décembre.

Les ministres se sont réunis" ce matin à
l'Elysée sous la présidence dq' M. ; Çasimir-
Pcrier.

AU TDKKtN
;; fM. i Deleassé, Mninistfe des colonies, a
communique au conseil un télégramme
qu'il vient de recevoir d'Hanoï qui ;fin for-
me de la libération de M'ne et M" e Chaillet,
femme et fille du contrôleur des douanes
de Monkay, sur la frontière de Chine, qui
avaient été enleyées par les pirates. Mrae

Chaillet et sa fille sont bien portantes j
elles déclarent avoir été bien traitées.

LA LÉGÏÛ_ B'SiMEim
Conformément à l'ordre du jour de con-

fiance voté hiet- par là Chambre, le gou> .•
vernemenl a'rléérÂé de rappeler au contrAle
de l'ordre de la I-.égBà.fd'honneui' les rafï'ai-
res de discipline <$fijgtj£jé soumises à sa
juridiction. . q ^"s* *^«WI»U W
- ! _^ ) Mjjfëgbi _i ..

Paris, 18 décembre.
Voici le rapport de M. Delombrc sm5 le pro-

jet de pension à M"' Burdeau :

La commission du budget a été saisie du
projet de loi relatif à l'allocation d'une pen-
sion exceptionnelle à la veuve du regretté
président de la Chambre, M. Auguste Bur-
deau, pensipn fixée à 12.O60 francs ! par an,
et réversible par tiers en cas dé décès sur
la tête de chacun des enfants de Mme Bur-
deau. La commission, s'associant à la pên1 '.
sée du gouvernement^ vous demande 'de
voter le, projet de loi, hommage rendu à la
mémoire de l'un des serviteurs les meilleurs,
les plus.''dévoués, les plus désintéressés de
la démocratie, de cet enfant du peuple qui,
par la seule vertu de son mérite, a été élevé
aux fonctions les pins hautes de l'Etat, et
qui n'a ! été inférieur à aucune. Ht \

M. Auguste Burdeau n'a eu toute sa vie
qu'une préoccupation, la'grandeuride la pa-
trie française. Le pouvoir n'était à, ses
yeux qu'an moyen de se donner davantage
au pays. Il a tout sacrifié au service pu-
blic, tout, jusqu'à ceux qui lui tenaient le
plus à cœur ; mais la République neiesou-
bliera pas.

Autour du Parlement
Paris, 18 décembre.

LA PRÉSIDENCE DE LA CHAMBRE
La plupart des groupes de la C'.ambre

se sont réunis ce matin, pour décider quel
serait leur candidat à la présidence de la
Chambre.

Le groupe des Républicains indépendants
a choisi M. Méline. Quant à l'Union progres-
siste, elle est absolument divisée; vingt-
huit de ses  membres ont voté pour sî.
Brisson, pendant que dix autres votaient
pour M. Méline et que le reste du groupe
votait blanc ou s'abstenait.

La division de ce groupe très cohsidéra-
I ble rend très difficile ia àc_.£.muon préma-

turée du candidat quia le plus de chances
de succès.

11 est à prévoir, toutefois que la lutté sera
1. peu près restreinte à MM. Brisson et Mé-
line.

FÉCULES ET GLUCOSES
Divers représentai! (s des féculeries et

glucoseries ont été entendus ce matin par
la commission des douanes.

LES DOUZIÈMES PROVISOIRES
L'examen des deux douzièmes provisoi-

res demandés par le gouvernement a com-
mencé aujourd'hui à la commission des fi-
nances.

La commission a décidé de ne rien faire
avant de savoir, du président du Conseil, à 1

quelle date il veut clore la session cxtraor-|
diaaire de 1894. La commission désirerait
que la Chambre siégeât le plus longtemps
possible. Dans ce cas, elle s'occuperait des
douzièmes de manière à les présenter sa-
medi en discussion.

LE CONTROLE DES ALCOOLS
M. Fleury-Ravaria, député du Pdiôue,

vient de déposer une proposition tendant à
rendre obligatoire le contrôle par l'Etat, au
point de vue hygiénique, des alcools livrés
à la consommation, et à prescrire la déna-^
luration à là distillerie des alcools destinés
aux usages industriels. I.'adniinistration
des contributions directes serait chargée de
l'application de la loi proposée. 1

CHAiViBRE: ;
, Paris, i8 décembre.

La séance est ouverte , à a heures sous
la présidence ; de M. Claùsel de Cousser- '.
gués.

L'ÉLECTION DO PRÉSIDENT
C'est aujourd'hui qu'a L'eu, ainsi qu'on le

sait, l'élection du président.
Le scrutin est ouvert à a h. 1/4 ; il dure

une heure, et à 4 'heures,-, le- dépouillement
est terminé.

M. Ciausel de Coussetvjues proclame
alors le résultat du scrutin.

Nombre de yotanls..4;)3.
Bulletins nuls ou blancs, 6.,
Suffrages exprimés, 487. .
Majorité ab_olue, 344.
Ont obtenu : "

MM. ârisgon . . . , 249 vois.

Voix diverses -.... 25 —
En conséquence, KJ. Brisson est pro-

clamé Président de la Chambre pour !a
session extraordinaire» de ,1884.
 Les socialisées et lès radicaux' aiccueillènt
la pnjclantiaticin de ce .résultat par devifs
applaudissements.

M. Faberot ,crie : « Vive la Sociale / j) M,
Groussier : « Vive la Révolution sociale ! »
pendant qu'autour d'eux quelques membres
de la droite crient : «Voilà bien le sens -de
rélêction !» 5

PROPOSITIONS DIVERSES
Le câline se rétablit : enfin. 1 La 1 Civambre.

adople 1 plusieurs projets d'intérêt local
dont un autorise le département de iîAin à:
se créer des ressources extraordinaires.

Le bacon Rsille .demne lecture ide son
rapport sur le projet de loi tehirantA auto-
riser les jeunes gens originaires de, la Réu-
nion à contracter un engagement pour
l'expédition de Madagascar,

La discussion immédiate est ordonnée.
Le projet est adopté,
M. Deproge rappelle que la loi sur l'ar-

mée, de 1889, doit être appliquée à tou-
tes les colonies françaises.

M.' de SVÏany. — J'ai déposé une 'propo-
sition à ce sujet.

IW. Âve_? demande le renvoi d'un projet
concernant un emprunt de la commune de
Levallois-Perret (Seine). Il se livre à de
violentes attaques contre le maire de cette
commune, M. Tivbois, qui; était son Con-
current aux élections législatives.

Néanmoins, la Cliairibré passe à la. dis-
cussion des articles du projet, qui est
axiopté. ,..'  ,.. I

L'ordre du jour appelle la discussion de
jnombreux projets concernant l'ouverture ,
et rannu.la.lipn de crédits,, l'agrandissement
des bàti^nts. <les haras, la réfection des
ateliers œ ip^l's^.inÇçndié's -de Toi|lo;n,

La Chambre pa>*)_(î\,i-*ida discussion des
articles.

Les articles I et a sont atlop<M-)i____i__atej
Les divers chapitres jusqu'au^chapltrè

38 ter, de l'article 3, sont également adop-
tés. iMunrjup uh aoïsi.:; p.

Sur le chapitre 38 ter (subventions à
l'Exposition internationale de Bordeaux),
M., -ourde espère que tontes lès/ corpora-
tionsi les syndicatsi qui concourent à l'Ex-
position tVd'uv'cfoht auprès des* autorités
un accueil également bienveillant.

Le ministre du-commerce. — Il ne peut
y avoir oucuneinejuiéfuibî à Oet égard.

Ce chapitre et les suivants sont adoptés.
L'article 3 est voté.
Rfl. Boureliér fait des réserves sur le ma-

tériel des postes en Algérie.
M. Cochsry, rapporteur réplique.
Lès articles 4-èt 5'sbht adoptés. - , i
Le ministre des' finances. — Ceux qui

votent contre, votent contre les annulations.
{Bruit à l'extrême-gauche).

M. Rouawiét. — C'est uti escamotage!
(Bruit).

M. Roiianet est rappelé à l'ordre.
M.-ROuartet. — Le rapport n'a été distri-

bué qu'hier; je nie suis servi du mot esca-
motage, qui ne visail (railleurs personne,
mais seulement le procédé de discussion.
(Bruit).

R/l. Poincaré. — Les crédits sur lesquels
la C ambre a à voter sont compris dans
des cahiers qui out été distribués depuis
plusieurs semaines. U n'y a aucune sur-
prise dans ce débat, aucun malentendu;
tous ceux qui avaient des observations à
présenter auraient pii le faire au moment
du passage à la discussion drs articles.

M. Bouanstmaintieut que c; n'estqu'hier
que le rapport n'été did.rl > ié.

, US CRÉDITS _D SQUMN

Le rapport contient sur I d umislration
. au Soudaja une grave impala itou qm né-
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cessîte «incontrôlé préaîabledu Parlement;
ayant de voter une somme importante, il y
a lieu, de retarder le vote d'ensemble des
crédits jusqu'à ce que le gouvernement et
L, commission du budget aient fourni un
.Apport sur la dépense de 82 .millions faite
au - Soudan sans l'autorisation du Parle-

mer- ï. , . .
L'orateur dépose un projet de résolution

dans ce sons. (Applaudissements a l ex-

trême gauche.) •
IV!. €eehery, rapporteur. — Les crédits :

demandés parle gouvernement sont indis-
pensables pour la marche des services.

Si le rapport a été déposé tardivement,
c'est que la commission s'est efforcée de
réduire autant qu'elle le devait les crédits
demandés et qui, presque tous, provien-
néht de lois antérieurement votées.

Quant aux crédits, destinés au Soudan,
U est bon de rappeler que c'est la première j
fois, au contraire, que le gouvernement i
-donne les détails complets de cette dé-
pense.

Le contrôle de la commission du budget
a été plus complet. (Applaudissements .)

La motion d'ajournement, proposée par,
M. Rouanet, est repoussêc par 349 v°ix

contre 122.
' Les articles G à 17 sont adoptés.

M. «i'Â.îières déclare qu'il votera contre
l'ensemble, car les crédits mettront le bud- :
gct de i8ç>4 eu déficit de 5o millions.

fil. Poisioaré. — Le gouvernement a dû. j
liquider les opérations du Dahomey et du
Soudan, et faire face à une dépense de
quatorze millions provenant de l'augmen-
tation du prix des fourrages. Enfin, il y a
une dépense provenant de dégrèvements
alloués aux cultivateurs victimes de la
sécheresse. Souvent, dans le désir louable
de faire des économies, on vote des réduc-
tions qui nécessitent ensuite des dépenses
de crédits supplémentaires.

Après une protestation de M. Camille
Pelîctan, M. Chauvin demande l'ajourne-
ment; sa motion est repoussée par 3go voix
contre 120.

L'ensemble du projet est adopté par

349 voix contre 97.
La séance est levée à sept heures cinq, et

renvoyée à jeudi.

S ÉNAT
Paris, 18 décembre.

La séance est ouverte à 2 heures, sous
la présidence de M. Challemel-Lacour.

L'EXERCICE DE LA PHARMACIE
L'article 1e1' sur l'exercice de la pharmacie

est adopté.
M-'M. Corni! et de Saisy, discutent Ion- I

guement l'article 2 qui est adopté finale-
ment tel qu'il est par 170 voix contre 62.

Les articles 3 et 6 sont adoptés sans dis-
cussion..

Les articles 7, 8, 9, 10, 11 et 12 sont
adoptés.

, M. Maxime Leeomte.—- On veut interdire
aux médecins de campagne, dans les lieux
où il n'y a pas de pharmaciens, le droit de
vendre des médicaments. Cela porte at-
teinte aux droiis acquis de ces médecins, ;
et cela est fâcheux pour la santé publique.
Souvent la pharmacie est trop loin et dans
les «as urgents il faut que le médecin puisse
donner le nécessaire.

Je présente un amendement tendant à ce
que les communes pauvres et éloigaées de
toute pharmacie puissent jouir du droit
donné par la loi de Germinal, an XI, don-
nant au médecip. le droit de délivrer des ,
médicaments.

M. Cornil, rapporteur, dit que les phar-
maciens sont assez nombreux, partout, ac-
tuellement, pour que cette loi devienne
inutile.

M. Maxime Leeomte insiste et cite des
Po.'to

Le Sénat adopte son amendement par 97
voix contre 96,

Cette majorité d'une voix détruit l'article
12.

M. Cornil le fait remarquer et demande
le rejet de l'ensemble.

L'article 12 est repoussé.
Le projet del'école Monge est déposé par

M. Barthou.
Le projet, voté parla Chambre sur les

Jeunes gens de la Rénnion à Madagascar
est renvoyé à la commission de l'armée.

La séance est levée à 6 heures.
Séance jeudi.

INFORMATIONS
Paris, 18 décembre. ;

' L'élection sénatoriales de la Loire

Nous apprenons que M. Audiffred, dé- j
putô pose sa candidature, an siège sénato- i

rial, laissé vacant, dans le département de
la Loire, par la mort de M. Brossard.

L'élection aura lieu le 3o décembre pro-
chain.

Professeurs d'agriculture
— M. Caille, actuellement professeur

d'agriculture, est nommé titulaire de la
chaire spéciale d'agriculture à Vienne
(Isère), créée par arrêté du 10 novembre i

1894- .
— M. Costc, professeur spécial d'agri- ;

culture à Voiron, est appelé à la même
qualité, à la chaire spéciale d'agriculture

de Lanlure. €_.__
': — M. Laurent ingénieur agronome, est
chargé à titre provisoire de la chaire spé-
ciale d'agriculture de Voiron.

Ifl. AFFAIRBS llMftt
i_.-o6nà8 8et*-l

>ai
'is ' ÏS" décembre.

t'inslructiori des affaires de chantage est
toujours activement poussée par M. Dopp-
iei.qui; sans ,hâte ni relard, ira jusqu'au ,
bout de sa tâche.

Si l'instruction peut momentanément su-
bir quelques retards, ils sont uniquement
dfts à des témoins éloignés de Paris et qui
n'ont pu, dans les délais indiqués, être tou-
chés par la citation qui leur avait été

adressée. - v3 _I_B--"^«
C'est ainsi que plusieurs d'entre eux,

dont les dôclaftilîons sont du plus grand
intérêt, ne pourront être entendus par M.
Doppfcr avant les fêtes de Noël.

Parmi ceux-ci ligure M. Ruel, conseiller
municipal et gros industriel, qui se trouve
actuellement à Cannes; mais il aurait tou-
tefois annoncé son retour imminent.

M. Doppfer a de nouveau entendu cet
après-midi, M. Samarulli, directeur du Ca-
sino d'Aix-Ies-Bains, et le frère du baron :
Ladislas Heftler qui venaient lui soumetire 1
des documents établissant que celui-ci,
contrairement à ce que certains journaux
avaient annoncé, a été naturalisé français.

•L instruction porte encore aujourd'hui
sur l'affaire Allez.

Chaque jour M. Doppfcr est saisi contre
certains inculpés de plaintes nouvelles dont
plusieurs sont couvertes par la prescrin-
tion. . 7

M, Odelin, ancien conseiller municipal
de Paris, a été entendu à titre de témoin
par M, .Doppfcr.

M. Clément a fait aujourd'hui un certain
nombre de perquisitions, dans le but de
recherche, des documents relatifs à l'affaire
Allez.

Les scandales de Marseille
Marseille, 18 décembre.

En même temps que l'arrestation de M.
.w«4_gue,oa apprenait également, au Palais,

que M. Albarel venait de donner sa demis-
s ion de juge d'instruction. Bien que pré-
vue, cette nouvelle a causé une vive émo-
tion dans le monde judiciaire. t _ _

D'autre part, aucune décision n a ete ;
prise encore au sujet de la demi-mondaine, 1
Renée D..., également compromise dans;
l'affaire des traites Lebaudy ; mais on as-
sure qu'elle pourrait ne pas tarder à suivre
le chemin de son ami.

Les deux avocats marseillais compromis
: dans l'affaire Camille Dreyfus, et qui avaient

été frappés par le conseil de l'ordre d'une
suspension de trois mois, passeront le 5
janvier devant la cour d'assises d'Aix, sur
l'appel à minima interjeté par le procureur
général.

« Le dossier de l'affaire augmente cha-
que jour. On trouve des faux de tous
côtés, et ces faux portent là signature j

, de diverses personnalités marseillaises con-

i nues. »

LES FBÂODES ELEGTOiÂLES
cLo'. TOBLlOUSe 

Toulouse, 18 décembre.

L'enquête supplémentaire ordonnée par
la cour d'assises dans le procès des fraudes
électorales continue.

La préfecture, directement mise en cause,
in'apas été encoreinquiôtée, carni M. Cassa- >
gneau, ancien secrétaire général, ni M.
Colin, ancien préfet, n'ont été entendus soit '
par la commission rogatoire, soit par le con- ,!

seiller chargé de l'instruction.
Un seul fait nouveau est l'inculpation de »

(Couderc, ancien secrétaire général de la ]>
mairie, qui, sous le coup d'un mandat d'a-
mener, est parti pour Barcelone, d'où il ;
vient d'écrire à M. Bousquet, conseiller ins- i
tracteur, qu'il refuse de comparaître devant s
lui, à cause des influences gouvernemen- J
taies qui sont venues peser sur le procès.
Couderc proteste de son innocence, il j
ajoute qu'il se rendra à l'audience des as-
sises où devaient prendre place les hauts !
personnages qui escaladèrent le pouvoir à j
l'aide des fraudes réitérées.

Quant à la plainte portée par M. Labat,
au sujet des fraudes de 1882, dans la se-
conde circonscription de Toulouse, elle a
été l'objet depuis <hier d'une instruction
(régulière confiée à M. Laurens, juge sup-
pléant.

dette fois, M. Labat a nommé des frau- ;
deurs présumés, au nombre de 10, parmi :

: lesquels M. Carton, ancien adjoint au maire,
i sous l'administration Sirven; deux conseil-

lers généraux, alors membres de la com- j
mission de recensement des votes; un fonc-

j ' îionnaire de la préfecture, un ancien con- ;
seiller municipal et Mascaras qui reconnaît :
cette nouvelle culpabilité.

Un grand nombre de témoins seront en-
tendus celte semaine; on assure que M. :

; Susini portera plainte contre les fraudeurs j
de 1889 dans la première circonscription. !

MM. Jaffary et Duboul ont manifesté l'in- j I
I tention de saisir la justice de faits fraudu- j|

leux en i885, qui eurent pour résultat de !
' mettre en ballottage trois candidats eonser-

I ; valeurs paraissant élus au premier tour et

; blackboulés ensuite: MM. Jaifary, Duboul jj
i et Piou.

J OU ÉÏÊQOE EN COUB D'âSSISES i;
Paris, 18 décembre.

i Aujourd'hui est venu devant la Cour d'as-
\ sises de la Seine le procès en diffamation :
] intenté -par M. Forget, ancien fonctionnaire !

: au Congo : i° à Mgr Augouard, vicaire
\ général de i'Oubahghi, évoque de Brazza-
' ville ; 20 au journal le Matin, qui publia un

î^. . n.,-rrï/\,nrr A _. UTo»», A .\(yr\.x _ _~, __.-., 1 _ rj.. ol
i M. Forget était traité de calomniateur et où j |

se trouvait notamment le passage suivant : !

: j Pendant que M. Forget était directeur au
Congo, remplaçant par intérim le gouverneur | i
absent, M. Dolisie, il aurait soustrait certains j I

i documents qui jamais n'auraient dû sortir des:
 archives dé notre colonie et qui ont été livrés
à la publicité dans un Lut facile à définir.

Me Decori assiste le Matin. C'est M* Fer-
j oand Labori qui soutient la demande de
M. Forget. M. l'avocat-général Mérillon 0C7 i

i i cupe le siège du ministère public.
Mgr Augouard, assisté de Me Barboux,

| comparaît revêtu de son habit ecclésiasti- 

j que. rf J I

 i J'ai connu M. Dolisie, dit-il, lorsque nous
; j étions jeunes l'un et l'autre : c'est un ami in-

! time. J ai donné èP'intervieweur du Matin des j
Irenseignements exclusivement sur M. Dolisie;
je n'ai pas eu l'intention d'attaquer M . Forget ;
j'ai cru de mon droit et de mon devoir de dé-
lï'eadreM. Dolisie, qui était accusé.

; De nombreux témoins sont ensuite en-
tendus, parmi lesquels MM. lsaac, séna- " \
[leur de la Guadeloupe; Beck, chef de cabi-
net du ministre des Colonies; Gerville- i
'Réache, ancien, fonctionnaire colonial ; Gas- j
iiton Méry, publiciste; Deloncle, directeur j
aux colonies; deChavannes, notre compa-
jpatriote, ex-lieutenant, gouverneur du .-,,
Congo, etc., etc. ;
| Après cinq minutes de délibérations, le
Ijury rapporte un verdict de noncAulpabi-

îité".
; En conséquence, Mgr Augouard let le
journal le Matin sont acquittés.

! ÊCmS^ÉT NOUVELLES
Paris, 18 décembre.

L 'Exposition de 4900 .

Le président de la République, s'est ren- 1
du, cet après midi, au Palais de l'Indns- j
trie Où il a visité les projets relatifs à l'Ex- I
position Universelle de 1900.

M. Casimir-Pcrier a été reçu par MM. |
Lourties, ministre du commerce. Picard, I
commissaire général de l'Exposition, et les
membres de la commission supérieure du
jury.

La fête du c_ar

I Un service d'actions de grâce a été célé-
bré à. 11 heures, à l'église russe de fe. rue
Daru, pour fêter la Saint-Nicolas, fête pa-
tronale de l'empereur Nicolas IL

! Toute l'ambassade russe y assistait en
Jrand uniforme, ayant à sa têtc.M. de Giers,
chargé d'affaires de Russie.

Le président de la République était re-
présenté parle général Berruyer ; le minis-
tre des affaires étrangères, par M. de Bour-
quenay, directeur du protocole ; le ministre
de l'intérieur, par M. Sainsôrc ; le général
de Boisdeffre, par le capitaine Ducùalelct.

ESCFOC cl espion

Lille, 18 décembre, — Le parquet de
Lille recevait, tout récemment, des plaintes
en escroquerie contre un étranger qui était
descendu au café Jean et qui s'était fait
inscrire sous le no g de D..., ingénieur

. suisse.
De graves soupçons d'espionnage pèsent

en outre sur lieu. Hier soir, le parquet pra-
tiqua une perquisition au domicile de cet
ingénieur et saisit des papiers qui établis-
sent nettement l'escroquerie.

D..., n'a pas été arrêté; mais on le sur-
veille de très près.

Le Sérum antidiphtérique

Le Conseil général du Gard, réuni en ses-
sion extraordinaire, vient de voter une som-
me de 2.000 francs pour la création d'un
institut aatidiphtéricme à Montpellier.

Nouvelles Militaires
UN NOUVEAU CANON

Un jeune inventeur, M. Margerie, prétend
avoir découvert un engin destiné à révolu-
tionner le système actuel de la défense ma-

i ritime.
Avec ce canon, la portée des projectiles

serait d'un tiers plus longue que celles
connues jusqu'à ce jour. Et, de Calais, M.
Margerie aurait la certitude de réussir à
bombarder la côte d'Angleterre et de se
rendre maître ainsi du passage du dé-
troit.

Ce canon, dont la gargousse et l'obus
sont tout différents de ceux actuellement
en usage, ne pourra être utilisé que dans
les forts ou sur les gros navires de guerre.

Le tir n'en serait pas plus rapide que ce-
lui des canons actuels, mais il aurait l'a-
vantage d'offrir des résultats de précision
exceptionnels.

A L'ÉTRANGER
LES TROUBLES D'ARMÉNIE

Londres, 18 décembre. — Les Arméniens
de Londres continuent à's'agiter devant un 1
public sceptique.

Le président de la Société anglo-armé- •
nienne do Londres a écrit à M. Gladstone i
pour lui demander d'intervenir enfaveur des | ;
Arméniens.

S M. Gladstone a répondu que l'on devait I
tout d'abord permettre à la commission

: | d'enquête de faire la lumière sur les faits j
I? qui se sont produits en Arménie.

La Société a tenu hier soir un grand mee- j;
ting et voté un ordre du jour de défiance \\

li à l'égard de la commission d'enquête.
\ Le Times blâme cet ordre du jour et dé-
i clare que la Société arménienne emploie

un singulier moyen pour faire la lumière, si
elle commence par jeter le discrédit sur les 
fonctionnaires ottomans et européens char-
gés de l'enquête.

On mande de Tiflis :

Les Arméniens se montrent de plus en \
! plus agressifs à l'égard des Turcs. Les J

gouverneurs de province ont dû prendre j
des mesures spéciales de police pour main-
tenir l'ordre.

BOURSIERS ET JOURNALISTES
Berlin, 18 décembre. — Des scènes scan-

daleuses se sont produit^ à la Bourse et ;
ont paralysé les transactions .

Un rédacteur du Boersen Courrier a été
frappé à coups de poing et à coups de pied j
et jeté hors du palais par les boursiers fu-
rieux. " '' - i

\ On se rappelle que ce journal pubila uhe j
violente philippique contre la Bourse ; l'âr- j
ticle émanait d'un agent de change que les

i i boursiers voulurent également lyncher fea- ,
' medi .

Les journaux déplorent ces scandales, j
  qui coïncident avec la discussion du bud- j
: j get sur la réforme de la Bourse.

LA SANTÉ OU GRAND-DUC ËEORfîES
Saint-Pétersbourg, 18 décembre. —- Le ;

1 professeur Popoff, médecin du grand-duc
ji Georges, héritier présomptif de Russie, est ;

attendu à Saint-Pétersbourg, venant d'Ab- |
bas-Touman, Le docteur Popoff rendra

i compte à l'empereur de l'état de santé du 
\ grand-duc Georges et donnera son avis sur
\ le projet de voyage à l'étranger.

TERRIBLE EXPLOSION
Londres, 18 décembre. — Une chaudière

I a fait explosion hier dans les chantiers
d'une compagnie pour la manufacture

! des armes. Plusieurs ouvriers ont été tués.
On n'a, jusqu'à présent, retrouvé que le j
corps de l'un d'entre eux.

Les blessés sont nombreux.

TREMBLEMENT DE TERRE
Lausanne, 18 décembre.— Vie violentes

| secousses de tremblement de terre ont été
!| ressenties à Concise, et ont jeté l'effroi

j dans la population.

LE PRÉSIDENT DU REICHSTAG
Berlin, 18 décembre. —Le Boërsen Zei- ;

i | tùng croit savoir que le président du Rei- -.
i j chstag, M. de Levetzow, froissé des diffé-

; rents incidents qui se sont produits ces
; jours derniers, a donné sa démission. L__

Jusqu'ici, cette nouvelle n'est pas conlir-
\ mée.

LES SUITES D'UNE MUTINERIE
| Les i3o élèves artificiers, dont l'arrefe-
1 tion pour mutinerie avait causé une si vive' ,
î émotion, il y a quelques mois, sont tbu-
I jonrs internés dans la citadelle de Magde-
J bourg. !

Plusieurs d'entre eux sont malades ; un
; sous-officier est mort.

! L1MI1T DE I. WÂIELM-
i . , ' . ;' " l

; Nous avons annoncé le mois dernier T&s-
jsassinat d'un de nos compatriotes, M. Noël

;Cacavelli, comniis'à Sàinl-Domingue, le[i5
novembre dernier, au moment où il s'em-
barquait à bord d'un navire américain. , .-,

Une lettre de Samanà nous fournit à ce
sujet des détails qui restituent à cet horri-
ble drame sa véritable portée^

1 L'onciroit où il était allé s'embarquer était
l'appontement même de sa maison ; la marée
étant basse, Gacavelli étant monté sur.,les
épaules de Louis Duchemin, son voisin et
ami.

i Au moment où il allait entrer dans l'embar-
cation, un nègre, nommé Daniel Simon, connu
sous ie sobriquet de Daniel Coato, tira . sur
lui un coup de revolver. Blessé, il tomba dans
la mer.

Un ami de M. Cacavelli, M. Moyse "Vander-
ihost s'élança sur Simon et essaya de le maîtri-
ser. Mais Simon, plus vigoureux, se débarrassa
de- lui d'un coup de poing, puis, braquant son
Revolver, il dit :

— Si tu ne me lâches pas, je te tue aussi.
! M. Vanderliost intimidé, s'arrêta, ,el Simon,
entrant dans la mer jusqu'à la ceintnre, tira
presque à bout portant quatre coups de re-
volver sur Gacavelli qui ne tarda pas à ex-
pirer.
j Bien entendu, l'assasin put s'en aller en toute
liberté et il n'a pas été arrêté.
: C'est un agent de la police du président Heu- -
i'eaux qui, trois semaines auparavant, avait été
arrêté à la suite d'une tentative de meurtre
commise sur une vieille femme ; on l'avait re-
mis en liberté l'avanl-veille.

Le revolver qui a servi à l'assassin lui avait
été prêté par un capitaine de l'état-major
d'He.ureaux, nommé Chéclié, fils de Doi'sine,
celui-là même qui avait porté un faux témoi-
gnage contre le capitaine Boimare.

Il avait été expulsé de Samanà à la suite
d'une teniative de meurtre sur M. Pablo de
Léon; alors Heureaux l'avait pris dans son
état-major et il y avait quinze jours qu'il était
revenu à Samanà tout puissant.

; Cacavelli avait été prévenu qu'on devait
l'assassiner et était allé en aviser le général
Alexandro îv.osis, gouverneur de Samanà; au
moment où il a été tué, il s'embarquait pour
Saint-_-0_ùngue, afin d'aller prévenir le consul
chargé, des intérêts français.

Non seulement l'assassin, connu de tous,
n'est pas arrêté, mais nous sommes ici telle-
ment terrorisés que personne n'osait retirer le
cadavre de la mer.

Eniin, un Français, M. Donalo Sever, arriva,
et se jetant à la mer, rapporta à la malheu-
reuse mère ào Cacavelli, le corps de son iils.

Nous sommes tous ici sous le régime de la
teneur, et chacun cherche à réaliser le peu
qu'il a pour s'enfuir.
"Notre seule espérance est de voir arriver

bientôt un navire de guerre français.
Surtout, si vous publiez cette lettre, ne met-

tez pas mon nom, ce serait me désigner aux
coups des agents d'Heureamc \

I Noël Cacavelli était un des Français mo-
lestés et emprisonnés illégalement par le
gouvernement dominicain, pour lesquels M.
Ilanotaux a entamé une action diplomati-
que et réclamé de justes indemnités.

En présence de la nouvelle situation
«réée par ce crime, il est probable que no-
tre minisire des affaires étrangères, dont
on connaît l'énergie, saura poser au prési-
dent Heureaux un ultimatum bien net.

Il est impossible de laisser plus long-
temps nos nationaux exposés dans ce
pays, sans que le gouvernement français
fasse ce qui est nécessaire pour les défen-
dre.

LA PENURIE OU TRESOR
Sous ce titre, le Petit Marseillais publie

les renseignements suivants, de son cor-
, respondant de Paris, que nous ne repro-

duisons que sous réserves et avec l'espoir
qu'ils seront catégoriquement démentis :

Il parait que, par suite de diverses suppres-
sions opérées par la commission du budget de
1893 sur le budget de 1894 et de la diminution
des recettes depuis le commencement de l'an-
née, certains services publics se trouvent dans
une situation gênée qui n'est pas habituelle.

C'est ainsi que les commandes faites par la-
marine et par la guerre ne sont payées que
fort irrégulièrement. Les fournisseurs doivent
attendre un temps très long pour recevoir leur
argent. La pénurie est extrême.

Il est, paraît-il, un ministère dont les agents
ne touchent que fort mal leurs appointements :
c'est le ministère des affaires étrangères. Son
personnel, dispersé, sur tous les points du glo-

1 be, est le. moins favorisé. Des représentants de
la France à l'étranger n'ont obtenu, depuis un

- an, que des acomptes insignifiants,
Les frais de déplacement ou autres ne sont

' que difficilement remboursés. On signale cer-
tain diplomate qui, nommé de l'Amérique du

j Sud en Asie, n'a pu gagner' son poste faute j
d'argent. Il est de simples chanceliers de con-
sulats auxquels on doit 10.000 francs. On si-
gnale le marquis de lleverseaux comme créan-
cier de l'Etal "pour 100.000 francs.

Celte situation, de nature à compromettre le
crédit du payé, pourrait facilement cesser. 11 :

i n'y aurait qu'à demander aux Chambres des
i fonds supplémentaires, mais nos gouvernants
\ n'osent pas, bien que la plupart des dépenses

> n'aient été engagées que par nécessité absolue.

EiPOISOllBlEITE Fil LI PII
150 victimes

Friedberg (Saxe), 18 décembre.

; Cent cinquante personnes sont tom-

bées malades après avoir consommé du

pain dit « de café au lait ».

Un enfant a déjà succombé.

! Le boulanger qui a fourni cette nour-

i riturc est également malade, ainsi que !

j sa famille.

\ L'analyse chimique des pains a fait

constater qu'ils contenaient de l'arsenic.

1 On ne sait si on est en présence d'une

j négligence ou d'un crime.

MT^W_VM~iÔMl
Nous tenons à la, disposilion de, nos

1
 lecteurs les numéros au NOUVEAU

' LYON parus Jusqu'à ce jour, et cora-

tenant le commencement de notre inté- \

ressant feuilleton

Une Méprise du Cœur
dont le succès va s' affirmant de jour en

jour.
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1LTOEHDIE DE LA H DUBOIS
Voici les nouveaux renseignements que

nous avons recueillis ;
Mme J. de Nohain, chez qui le feu a pris,

devait se rendre, avec une amie de Gre-
noble, à la représentation des , Huguenots .

Avant de sortir, elle commanda à-sa do-
mestique de préparer le thé pour soh re-

, tour.
La bonne alluma donc un petit réchaud,

; placé sur une table et caché par une ten-
ture, et descendit chercher une bouteille de
rhum dans le débit voisin.

Une fissure s'est-clle produite dans le

1
 tuyau en caoutchouc et la flamme, chassée
parle courant d'air, a-t-elle mis le feu à la

; tenture? Cela ne nous paraît pas douteux.

Le premier étage a énormément souffert,
par suite de l'eau jetée à profusion pour
éteindre le feu.

Le second étage est entièrement détruit,
|et les étages supérieurs ont subi, eux
aussi, des dégâts considérables.

L'escalier, depuis le second étage, n'existe
qu'à l'état de souvenir. !

En fouillant les décombres, les pompiers
ont trouvé deux cadavres complètement
carbonisés : celui du chien de Mmo Nohain
et celui d'un petit épagneul appartenant à

, sa bonne.
L imagination grossissant ce fait, dans le

voisinage on ne parlait rien moins que de
la découverte d'un corps humain. Rensei-
gnements pris, heureusement, rien de tout
cela n'était exact.

Tous les locataires des étages supérieurs
ont dû fuir précipitamment par les toits et
par fournées de six et même de douze per-
sonnes.

Les uns ontpu descendre par l'escalierde
la maison portant le numéro 5 de la rue Du-
bois ; les autres ont eu la chance d'attein-
dre, aprèsun trajetlongeltrès périlleux, une
fenêtre d'une maison voisine et de pouvoir,
sains et saufs, aborder dans l'escalier de
l'immeuble portant le numéro i5 de la rue
Mercière.

Aujourdnm, à 11 heures du matin, Mme

de Nohain sera'entenduc par M. le commis-
saire de police du quartier de la Bourse.
M. Folley entendra également l'amie arrivée
de Grenoble.

Ces deux dépositions seront certainement
fort intéressantes et nous fixeront d'une
façon sérieuse sur les perles subies par la
sinistrée et sur la cause véritable de l'in-
cendie de la rue Dubois.

Iil.IIS.ll|éllI«MI
UHE IMPORTAITE DÉCLARATION

M. Glaude Bohrer. garde particulier de la
verrerie Bovagnct, quai de la Mulatière, 27,
est venu déclarer au commissaire de police
d'Oullins que dans la nuit du samedi 8 au
dimanche 9 décembre, il avait vu ainsi que
plusieurs autres personnes, près de la berge
du Rhône, deux hommes qui semblaient
avoir des allures mystérieuses.

R était environ deux heures et demie du
matin.

Les deux hommes semblaient se con-
certer à voix, basse, l'un des deux parut
donner des instructions à l'autre, mais le
garde Bohrer ne put saisir aucune de leurs !
paroles.

Après quelques instants de conciliabule,
un des deux hommes se dirigea vers le
fleuve et descendit la rampe près du bar-
rage, pendant que l'autre parlait dans la
direction de Pierre-Bénite.

Ce dernier revint bientôt, suivi d'une
voiture attelée d'un cheval. Sur la voiture
étaient deux autres individus. Les trois
hommes descendirent sur le bas-port, où
ils demeurèrent près d'un quart d'heure,
puis la voiture, accompagnée cette fois
d'un seul des rôdeurs nocturnes, partit
dans la direction de Lyon.

M. Bohrer ajouta qu'il avait cru ' ss
trouver en face de simples contrebandiers , ;
qui voulaient traverser le Rhône au-des-
sous du barrage pour éviter l'octroi et
qu'il n'avait pas attaché d'abord grande
importance à cette aventure.

Le récit de M. Bohrer a été confirmé par
les sieurs Claude Jacquier, enfourneur, de-
meurant quai de la Mulatière, et Joseph
Flachct, fondeur, quai de la Mulatière. 2. i

, ' M. Flachcl ajoute qu'il a vu l'individu
qui a escorté la voiture allumer la lanterne
au retour, et déclare qu'il avait devant lui
un de ses longs tabliers, tels que ceux que
portent les marchands de vins.

La police t nous le répétons, nous paraît
disposée à abandonner la piste de Plaidai,
pour suivre activement celle de l'homme au
« tricot-marron » suivi du cheval brun at-
telé à une petite jardinière et surtout à s'as-
surer de ce qu'il peut y avoir de sérieux
dans la déclaration du gardien de nuit de j,
la verrerie Bovagnet.

Les fouilles des égouts de la ville, de !

ceux de la Guillotièro, principalement, ont
commencé, dès lundi matin, mais n'ont i
amené, malheureusement, aucun résultat jj
favorable àla découverte des autres par- ;
lies du cadavre recherché par la justice.

D'autre part, les recherches faites dans
le Rhône jusqu'à Pierre-Bénite, n'ont en- j
core amené aucune trouvaille utile à l'ins-

I traction. '
j Près de Pierre-Bénite, Marionnclle voyant

flotter sur l'eau, un sac, l'a harponné
Ce n'a été qu'une fausse joie. Au lieu j

d'un débris de corps humain, le malencon-
1 treux sac ne contenait que le cadavre d'un.., I
; chat !

| BOURSE DE LY01 (SOSR) \
3 0/0 français ioi.55 ; Extérieure 73.17 ;

Italien 8G.70; Crédit Lyonnais 808.12 ; Ban- 1
que Ottomane CG8.75; Autrichiens Si/J-37 ;
Nord-Espagne 113.75.

Chfoniq ue Locale
. Bulletin Météorologiqu. (5 h. soir)

Hier, temps brumeux et relativement
doux.

• La baisse barométrique continue sur toute
la moitié occidentale de l'Europe ; elle est,
depuis 24 heures, de 15 m/m en Irlande, de
1 2 m/m en Bretagne, et de 5 m/m en Gasco-
gue. Le baromètre esta y 3a m; m en Ecosse,
et marque j 30 m; m à Vienne (Autriche).
Lès cents- soufflent, en tempête, du S.-S.-O.
sur là Manche ; ils sont faibles du S. sur la
France centrale et dans la vallée du Rhône .

La température moyenne reste supérieure
à la moyenne normale (-f- 1%), et la situa-
tion est fortement troublée.

Hier, à Lyon : hauteur barométrique à
4 heures du soir, j(J3 mim. Pluie depuis
'24 heures, o mjm.

Températures extrêmes : à l'ombre mini-
mum -j- 1 ,6' maximum -f- 5°; à l'air libre
minimum — 5"8 maximum, ~\- 6'.

Prévision : Temps assez doux, vent et
pltiic.

La greva des tissaur-s
Nous recevons de la maison Chavent

i père et (ils la lettre suivante :

Monsieur le rédacteur,
En suile de l'invitation par, laquelle se 1er- •

minait la note lue par M. Louis Chavent, le 12
courant, à la réunion du Palais du Commerce,
six maîtres tisseurs de notre maison se sont
rendus auprès de nous.

Ainsi que l'a fait connaître une communica-
tion insérée aujourd'hui dans plusieurs jour-
naux de Lyon, une entente s'est établie au su-
jet des prix de façon, et d'autant plus facile-
ment que, notre maison payait déjà presque
tous les prix demandés .

Toutefois, une omission s'est produite dans
I le compte rendu de ladite entrevue, et c'est

pour la réparer que nous vous prions de bien
: vouloir insérer cette lettre.

Au sujet de la durée des engagements, nous
 avons fait remarquer à nos maîtres tisseurs
j que les prix acceptés étaient impossibles il y

a trois mois, qu'ils pourraient redevenir im-
possibles; que si donc nous les acceptions

J franchement et loyalement aujourd'hui, que si
même nous nous engagions à faire tous nos
efforts pour lès maintenir, nous voulions ré-

j server absolument notre liberté d'action, ne
I voulant pas nous trouver dans l'alternative ou
; de manquer à notre parole ou de renoncer à
i faire tisser à Lyon.

Veuillez agréer, etc.
CUAVBXT père et fils,

Aujourd'hui les fabricants de soieries
doivent se réunir, et, de concert avec les
prud'hommes, chercher un terrain de con-
ciliation.

Le différend, qui divise encore les tisseurs
et les fabricants, nous paraît devoir se ter-
miner très prochainement à l'amiable.

Hier soir, à 8 heures, une réunion a eu
lieu àla Brasserie des Ecoles, dite « Palais
de l'Alcazar ».
 Au cours de cette réunion, il n'a été traité
que de sujets purement corporatifs ou pro-
fessionnels. -- ! ;

Sympathie franco-russe :

Le 5a
e
 de ligne, en garnison à Lyon, vient '

de recevoir du 52° régiment d'infanterie
russe, une photographie où ce régiment est
en entier représenté.

Les soldats sont massés au centre, aux
quatre coins se trouvent les officiers des
quatre bataillons. Sur les côtés on aperçoit
les corps des bâtiments de la caserne.

Celte photographie a été placée, inutile
de le dire, dans la salle d'honneur du ré-
giment français.

Conférsnoe des Avocats stagiaires

La conférence des avocats stagiaires a
tenu, lundi, sa troisième réunion, sous la
présidence de Me do Villeneuve, bâtonnier

La question disculée était la suivante :
« L article 419 C. P. s'applique-t-il aux

actionsi et aux obligations des Sociétés ano-
nymes? » ;

lî ^ alc °n net a plaidé pour l'affimalivc.
M Coester pour la négative. 1

M» Maillefaud, faisant fonction de Minis-
tère public, a conclu en faveur de la néga-

né
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 Prociiain 23 décembre, à 2 h.,
dans le grand amphithéâtre de la Faculté
£e médecine, quai Claude-Bernard, M. le j
M lierre Janet, de Paris, un des élèves
distingués du D' Charcot, fera une confé- l
1 ence sur le sujet suivant : !

«Un cas de possession et l'exorcisme
moderne. »

Le D
r
 Pierre Janet a soigné et observé

ml-meme à la Salpétrière le sujet dont il
sera question.
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Le camp de Sathonay
Sathonay, cette création du maréchal d»

t.as ellaoe. va retrouver cet hiver une par
lie de son animation. ! '

Ala porte de Lyon, les vieilles baraque,
au camp abriteront successivement ù
principaux détachements du corps expédi
Uonnaire de Madagascar. '"

Le général Duchesne tient à sonder ton.
. les éléments de sa division avant de le.
. diriger sur les porls d'embarquement.
, , Les approvisionnements des services ad

ministratifs et les ambulances de la dîvi
sion de Madagascar s'organiseront à Si
thonay, sous la liante direction do M u
sous-intendant militaire de première class
Thoumazy et de M. Je médecin priàeiMi
Emcry-Desbrousses.  1<U

L'état-major du général Duchesne sp
rendra à Lyon au mois de février. Le réo-j
ment de marche d'infanterie de ligne, In
quatre batteries de montagne, les deUy
compagnies dugénie, le train, rintendance
les ambulances de la division deMadagas
car seront concentrés au camp de Salhonav
jusqu'au moment de rembarquement f
Marseille, vers la fin de mars. a

Les troupes de la marine ne seront r>a,

( représentées à Sathonay. ' *

i Tontes les troupes du contingent métro
jj politain faisant partie du corps expédition"

I nairc seront donc réunies pour s'organiser
s'équiper, etc., au camp de Sathonay. '

II ,—

Bureau municipal de placement
Voici le résultat des opérations pendint

[ l'année 1893, du bureau municipal de ph-
i cernent gratuit pour dames. Ce bureau eVt

installé rue des Célestins.

Le bureau a inscrit I.3I0 offres d'emploi »Î
1.65. demandes d'emploi ; sur ce nombre dp
demandes C67 personnes ont été placées

Ce dernier chiffre des personnes placées c»
I compose ainsi : ?»-•»

Femmes de ménage, 57.
i Domestiques de maisons bourgeoises _#_

Domestiques pour maisons de cominer.'e
cuisinières do restaurants, hôtels, eafttffles* -
tilles de salle et de service, etc., .12. '

Employées de commerce, 2 ; ouvrU-i-C3 mé-
caniciennes, 1 ; ouvrières couturitres io 
ouvrières repasseuses, 1 ; ouvrières pour fra'
vaux divers, 2.

Pont de f.osi
Le 2a décembre tombe cette année un

mardi.

' En raison, de cette circonstance, nous
apprenons qu'un grand nombre de mai-
sons de commerce n'ouvriront pas, la veille
de Noël, leurs portes fermées le dimanche
et le jour de la fêle. C'est cô qu'on appelle '
faire « le pont ».

Nou§, souhaitons que cette mesure se gé-
néralise. Elle donnerait satisfaction à l'im-
mense majorité des employés, pour qui les
vacances sont rares.

Et, pendant qu'on y est, ne pourrait-on
pas en foire autant, le lundi suivant, à l'oc-
casion du jour de l'an ?

Qui donc a dit :

• Quand les ponts vont deux par deiw,
L'ouvrage neva-t-il pas mieux?

Les Matinées
! On nous demande -si on ne pourrait pas

organiser au Grand-1'héatre —, comme cela
se fait dans certaines villes de province —
des représentations données le dimanche.
en matinée, et dans lesquelles on chante-
rait naturellement un opéra : de pareilles
matinées seraient fort agréables pour les
personnes habitant la banlieue et les pe-
tites villes, voisines, pour lesquelles ie re-
tour, après une représentation nocturne,
offre de grandes difficultés.'

Nous ne pouvons que transmettre à qui
de droit cette demande, mais nous ne
croyons pas qu'elle ait chance d'aboutir.
Une représentation d'opéra, en effet, en-

I traîne des frais assez considérables devant
lesquels il est bien permis à un directeur
d'hésiter, d'autant plus que les représenta-
tions données le soir ne produisent souvent
que de très médiocres receltes, et ce n'est
pas là un encouragement.

Adjudications de pain et de viande
Conformément à une décision de l'admi-

nistration municipale, la fourniture du pain
nécessaire à l'œuvre de la Bouchée de pain,
à l'asile municipal de nuit, à l'asile munici-
pal Magnin-Fournet et à l'orphelinat «umi-

: cipal de jeunes filles, devra faire l'objet
i d'une adjudication restreinte, ainsi que la
fourniture de la viande nécessaire à ces
deux derniers établissements,

Ces fournitures sont évaluées : s" à i3.ooo
francs en ce qui concerne le pain nécessaire

1 aux deux premiers établissements; 2° a
! 2.400 francs pour les deux derniers; 3° a
\ 9.000 francs pour la fourniture de la viande
J nécessaire également à ces deux derniers

établissements.
En conséquence, les boulangers et bou-

chers qui voudraient concourir à ces adju-
dications devront déposer à la Mairie Cen-
trale (ae division, 6e bureau), leur soumis-
sion, sous pli cacheté, au plus lard le 2»

; décembre courant. Chaque soumission ae-
; vra être accompagnée des cerliliçats indi-
qués par le cahier des charges qui est a -
posé à la Mairie de Lyon, où chacun sei*

admis à en prendre connaissance lou ^. a
jours non fériés, de 9 heures du matin
midi et de 2 heures à 5 heures du soir.

Kam-Hill â l'Eldorado
, M. Verdellet, qut est bien, croyoas-wns,
le roi des impressarii, nous présentait m»
soir, Kam-Hill, dans le cadre gracieux <w

son coquet établissement. «*«__
Le chanteur mondain dont Paris ràffcftW*

retrouvé auprès du bon public lyo"11*'
l'accueil enthousiaste qui salua ses dehui»
dans la capitale. .

\ Grâce à lui, grâce à son impeccable w*
lent, fait d'observation et de correction *
ioutrance, la chanson nous est apparue t!jF
sous une 'forme nouvelle, celle sous laque"

1
- 

les délicats rêvent de la voir renaître au

D'unc voix juste, d'un geste sobre, KaW*
îlillnous a souligné avec une finesse r
marquable, les moindres détails de son r.

: Les Pianistes, Oùs qu'est Saint-NazaiifJ
Pleure pas, la Chartreuse, le Pendu, colin»
Où se révèle tout entier le lin diseur, on
obtenu, même auprès du gros public, n*

réel succès. •  et
Voilà qui nous repose un peu des scies ^

des obscénités du café concert.
Les . œuvres de Mac-Nab et l'interprê»

lion d'artistes comme Kam-Hill n'eusse»»

elles pas abouti qu'à ce résultat, que ce se'
rait déjà là un progrès fort appréciant

pour le goût par trop perverti des mas se

FAITS DU ,!Û:J3
Accident mortel. — Hier matin, vers ne

heures et demie, le nommé Cipierre, niaço ^
âgé de 18 ans, occupé à la construction u ^
maison sise à l'angle de la rue Habelais e
l'avenue de Saxe, est tombé d'un echaiauo<i_

placé au é," étage. , . ...ipiuré
. Dans sa chute, le malheureux sestu"

la colonne vertébrale. . . , cours
Transporté dans une P!i;irm?°.ie„,"Lml)er.

Lafayette, Cipierre n'a pa. tardé a fBf^";raûs-
Le corps de l'Infortuné 0ll^_ ̂ ''au.

porté à son domicile, 10, rue de M_«-_i»« , *
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La feu.- Un commencement d'incendie s'est
_-n.il hier à G heures du matin, chez M.
êarbelât

1
 Imprimeur, 10O, roule de Grenoble.

iV feu à été communique, a des livres et a
_i. a Dapiers, par suite de la chulcd'nn rechaud
? nélrole, que deux chats ont renverse.

Tes dégâts, d'ailleurs couverts par une assu-
rance, sont évalués à 400 francs environ.

Audacieux voleur. — Un individu a pénétré
Lier à l'aide de fausses clés, dans le bureau
_es religieuses de Saint-Vincent de Paul, G-,
' ,,e la Charité, et a dérobé des bons de pain,
de viande et de charbon, pour une somme de
3o'o francs environ.

A 7 heures du soir, deux gardiens ont ar-
rêté rue de la Barre, le nommé Jean Imberl,
10 ans '_3, rue Victor-Hugo, qui a été reconnu
par les sœurs et écroué à la Permanence.

Coup de pied de cheval. — Le domestique
de M. Jacquemel, i_, rue Sainte-Jeanne, le
nommé .Toseph Roy, âgé de 27 ans, était occupe
hier à 10 heures du matin, à panser son cheval.

L'animal surexcité lui donna un coup de
pied qui lui brisa le maxillaire inférieur, lioy
a été conduit à l'IIôtel-Dieu.

tes vols d'hier. - Deux individus, Alexan-
dre Carras, 21 ans, balancier 10, rue Marignan,
et Jean Pellet, 21 ans, même profession, d», rue
'de Paris, ont été arrêtés . hier à 5 heures du
soir, pour vol d'un service à déjeuner, al da-
llage de M™ Calhèrade, marchande de laienee,
8, quai de Vaise. , , . _.,..,
' Carra, aura en outre à repondre du délit de
coups volontaires sur la personne de M. Usseï,
épicier, 10, quai Picrrc-Scize. _

— M. Jules Dufour, 41 ans > verrier 8, che-
min des Cures, a constaté en rentrant a son
domicile que la porte de sa chambre avait çte
fracturée et qu'on , lui avait vole Une montre

estimée 80 fr. _ , . „ , .
— Le sieur Paul Barbier, 23 ans, sans domi-

cile fixe, a été écroué pour vol de deux tri-
cots de laine, au préjudice d'un négociant du
cours Gambetla.

A nos lecteurs

! Il nous semble à propos d'appeler l'at-
tention sur un produit spécial qui se recom-
mande aux personnes sujettes aux affec-
tions des bronches et du larynx si commu-
nes dans nos régions.

Le Guïacol Degoulet est véritablement
précieux pour garantir contre les funestes
effets des brouillards et du froid. Ce bon-
bon médicamenteux calme très bien la
toux, fait disparaître l'oppression, soulage
le catarrhe tout en parfumant l'haleine et
assainit les voies respiratoires en y intro-
duisant, par inhalation, son action antisep-
tique. .

Dans toutes pharmacies. Dépôt général :
Anoionne Pharmacie Lardet, place des
Jacobins, 1, Lron.

j COMMUNICATIONS DIVERSES
" Nous insérons, sous ce titre, toutes les com-
munications qui peuvent intéresser le public,
sans distinction de parti ni d'opinion.

— Société d'Enseignement professionnel du
Rhône. — Le conseil d'administration de la
Société d'Enseignement professionnel du Rhô-
ne, a l'honneur d'informer le publie, que l'as-
semblée générale des donateurs,, sociétaires,
Îirofesseurs et commissaires des cours, aura
ieu le dimanche 23 décembre, à 10 heures, à

la Faculté des lettres, au palais St-Pierre, -en-
trée par la rue de l'Hôtel-de-Ville.

L'ordre du jour de la séance comporte la
lecture du compte-rendu annuel, l'approbation
des comptes et le renouvellement partiel du
Conseil d'administration.

Leâ ayants-droits quelconques qui n'auraient
pas reçu de lettres d'invitation sont priés de
vouloir bien les réclamer au secrétariat de la
société, 7, rue des Marronniers.

— Comité républicain socialiste cTOtillins..—
Les membres du comité républicain socialiste
d'Onllms, ainsi que ceux ayant appartenu au
comité lors des élections municipales derniè-
res, sont priés d'assister à la réunion qui aura
lieu mercredi, 19 décembre, à 8 heures précises
du soir, au café Verneau. .

Ordre du jour : Mesures à prendre en vue
des élections municipales complémentaires.

TERRIBLE ACCIDENT
Dijon, 18 décembre.

Un terrible accident s'est produit sur la
ligne de tramway en cons truc lion de Sau-
lieu à Arnay-le-Duc.

Un train de ballast partait de Saulieu
quand, au lieu dit le Bras-de-Fer, où la li-
gne, subit une courbe très prononcée et
descend en pente rapide, les chaînes atte-
lant la machine se rompirent. Les -wagons
partirent à une allure désordonnée, dé-
raillant et culbtant tout sur leur passage.

M, Gauvin, chef poseur, 58 ans, fut at-
teint et eut le crâne fracassé; il est mort
peu à près.

M. Meuleney, employé aux travaux, a eu
les jambes fracturées et les côtes enfon-
cées. Un autre ouvrier a été blessé, mais
moins griè vement .

ACTES OFFICIELS
Annexion de territoire. — Le Journal Offi-

ciel promulgue la loi annexant à la ville de
Lyon un •territoire distrait de la commune de
Villeurbanne.

La limite entre les deux communes est fixée
par le pied du talus (ouest) du chemin de fer
de Lyon à Genève. Le territoire annexé à Lyon
sera compris dans, le 6- arrondissement. et con-
tinuera à l'aire partie du canton 'de Villeur-
banne. La ville de Lyon payera à la commune
de Villeurbanne une indemnité de 25.000 fr. ;

Travaux sur les épidémies. — Les récom-
penses suivantes sont accordées aux médecins
-çi-après désignés qui se sont distingués par
leurs travaux sur les épidémies en i8o3 :

«appel de médaille d'or, M. le docieur Fj.es-
senger, d'Oyounax (Ain).

Médaille d'argent, M. le docteur Bard, de
Lyon.

Rappels de médailles d'argent : M. le docteur
Uubrulle médecin-major au 23- de ligne, fièvre
typhoïde dans la garnison de Bourg. M. le doc-
teur Olivier, médecin-major de 2- classe au 3o-
dragons, rapport sur l'épidémie de dysen-
terie et de diarrhée dysenlériforme à Saint-
li tienne.
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la fourniture du pain au prix de 22 fr, les 100
kilos et M. Brun de l'a fourniture de la viande
au. prix de 129 fr. 65 les 100 kilos.

— Convocation. — Les hommes de la classe
1874 sont priés d'assister à une réunion qui
aura lieu salle du Chalet, dimanche prochain
à 4 heures, pour l'organisation d'un banqueta
l'occasion du vingtième anniversaire de leur
tirage au sort.

— Association horticole. — L'association hor-
ticole et viticole de Villefranche- a tenu di-
manche dernier son assemblée générale salle
du Chalet, sous la présidence de M. Dubiof,
vice-président.

Après la réception de plusieurs membres,
M. lïaulin, viticulteur à Villefranche, a été élu
deuxième vice-président au premier tour.

Les quatre membres sortants du conseil
d'administration ont été réélus à l'unanimité.

Il a été décidé qulune exposition publique
aurait lieu en 1890 : la date en sera fixée ulté-
rieurement.

-f. Théâtre. — Aujourd'hui mercredi, à 8 h.
du soir, salle du Chalet, une seule représenta-
tion de Francillon, comédie en trois actes, et
tics Surprises du Divorce, par la tournée Abel,
du Vaudeville.

— Instruction primaire. — M"' Joguel, actuel-
lement en congé, est déléguée en qualité d'insti-
tutrice adjointe statuaire à l'école primaire pu-
blique de 'filles de Thizy en remplacement de
M" Guinand.

Beaùjeu. — Acte de probité. — Vendredi der-
nier, à 7 heures du soir, à la gare de Vaise,

;! M. Dcvillaine, maire de Lantignié, a trouve un
portemonnaie renfermant environ trois cents

, francs. Il s'est empressé de chercher la per-
sonne qui l'avait perdu et lui a remis la trou-
vaille sans vouloir accepter aucune récom-
pense.

Bôileville. — Obsèques, — Mardi matin, à 11
heures, ont eu lieu les obsèques de M. Clau-
dius Dessale au niiliett d'un grand coneours
de population.

La Société « Les Amis » de Belleville, la So-
ciété de secours mutuels et les anciens mo-
biles du canton, dont il avait été lieutenant,

i assistaient aux funérailles.
La Société « Les Amis »a joué pendant cette

triste cérémonie plusieurs marches funèbres.

Givors. — Vol avec effraction. — La nuit
dernière des voleurs se sont introduits avec ef-
fraction chez le sieur Claude Bony fils, pro-

i priélair-e à la Tour-de-Bans et se sont empares
d'une somme de 25o francs, d'une montre en or
et d'un bracelet.

Bony et sa femme, qui étaient couches dans
la pièce visitée par les voleurs, n'ont rien en-
tendu .

J — Vol dans une église. — A l'église Salnt-
i Nicolas, des malfaiteurs ont fracture le Irouc

déposé près de saint Maximin et se sont em-
parés du contenu.

LOIRE

Saint-Etienne.— Grave accident de voiture.—.
Hier matin, à 10 h. 1/2, un accident est survenu
sous le viaduc du chemin de fer de Château-
neuf. Un break descendait à une allure désor-
donnée la rue Ferdinand lorsqu'en passant sous
le pont du chemin de fer elle renversa le sieur
Bost, propriétaire rue Neyroh", 4, et un voya-
geur (le commerce de passage dans notre ville.

Le cocher au lieu de s'arrêter partit au triple
galop dans la directiondu boulevard Jules-
Jaudy.

Le voyageur a été blessé à un pied et aux
reins. M. Bost n'est que légèrement contu-
sionné.

L'auteur de l'aeeident est recherche.

— Une bande de voleurs. — Une nouvelle ar-
restation est venu s'ajouter à celles déjà faites
dans l'affaire des vols d'épicerie, celle du nom-
mé Paul Dôle, 54 ans. Cet individu a été
écroué.

— Un évadé repris . — Un ouvrier mineur du
nom de Mathieu Auguste,. 36 ans, sujet belge,
recherché par le parquet de Moulins, d'où il
s'était évadé, a été arrêté hier soir, à Villars.

— Grand-Théâtre. — Une dernière représen-
; | lation dé Madame Sans-Gêne, aura lieu jeudi

soir. La représentation d'hier a fait le maxi-
mum.

— An Palais. — Le tribunal correctionnel a
condamné ce soir, à huit jours de prison, le
nommé Desmârest, de la Mine au Mineurs qui,
à la suite de démêlés, avait frappé d'uu coup
de lampe, un des administrateurs de la mine,
M, Chalancon.

l_onîbr.son. — Coiw d'assises.— A l'audience
d'hier matin, comparaît le nomme Antoine-
Marie Vogué, âgé de _o ans, colporteur, sans
domicile fixe, accusé de vol qualifié commis le
3o août dernier, chez les époux Valorge, fer-
mier à Mably.

: l Vogué est un malfaiteur dangereux, qui a
i déjà subi plusieurs condamnations, dont trois
 pour vols.

Il est condamné à huit ans de travaux for-
cés.

Saint-Germaln-Lespinasse. — Accident de
voilure. — Hier malin, nu moment où lé train
de Roanne à Lyon entiait en gare, un cheval

1 attelé à une voiture a pris peur ; le véhicule a
versé et trois des voyageurs qui le montaient
ont été assez grièvement blessés. Aucun d'eux
cependant ne paraît être en danger de mort.

Rive-de-Gier. — Etat civil. — Décès : Jeanne-
Françoise-Célestine Dubuis, 33 ans, rue des
Verchères Antoine Bouché, 93 ans, rentier
au Gourd-Marin. — Pierre-Hyppolyte Déchaux,
1 mois 1/2, rue Antoine-Marrel. — Marie-Be-
noîte Bocl-iu, 5 ans, clos Durozeil. — Marius-

] Philippe Vincent, 4o jours, rue de la Boirie, 3.
* — Joséphine Elisabeth Routa, 18 mois, rue

, P.-lticharme.
: j Mariages : M. Louis Cassier et Mlle Augus-

! fine Monnot. — M. Jean-Baptiste Woinson, et
Mlle Charlotte Gérard. — M. Jean Gonnet, et

; Mlle Madeleine Bouchu.
Naissances : ...

COMBAT ENTEE M LION ET 1 TAUREAU

Les Ofcionados madrilènes ont pu, di-
manche, assister à un spectacle peu banal.
Il ne s agissait de rien moins que d'un
combat entre un lion de Sénégambie et un
taili'cau de l'une des ganaderias les plus
réputées de Cas tille.

Les revendeurs de billets avaient acca-
paré toutes les places de l'immense Plaza
de Toros, si bien qu'elles furent revendues
jusqu'à vingt-cinq fois leur prix habituel.

C'est devant i5.ooo personnes que le su-
j perbe lion liegardé fit son apparition dans

la vaste cage spécialement construite en
vue du terrible duel qui allait avoir lieu.

Fendant qu'il contemplait l'assistauce en
rugissant, on disposait le toril portatif où
était enfermé le taureau Caminero. Ce der-
nier se trouva bientôt en présence de son

1
 adversaire.

Un silence de mort s'étendit sur toute la
plaza.

Après s'être une seconde mesurés du re-
gard, les deux animaux fondent l'un sur
i autre. Le fauve cherche à enfoncer ses
crocs dans le garrot du taureau, mais il
reçoit un furieux coup de corne qui l'en-
voie rouler à trois pas. 11 se relève san-
glant, bondit sur son ennemi et lui plonge
ses griffes dans le flanc, mais Caminero j
réussit à se débarrasser de son étreinte et
le lance en l'air une seconde fois.

A trois reprises le lion se rue sur le tau-
reau, à trois reprises il est enlevé et re-
tombe pantelant sur le sol.

A partir de ce moment l'avantage appar-
tient visiblement à Caminero à qui la foule
fait une ovation délirante. Le lion subjugué
se réfugie à l'exlrémîté de la cage et, dans
son affolement, s'efforce même de grimper
aux barreaux. Plusieurs fois encore il est
atteint par son redoutable adversaire.

Enfin, définitivement vaincu, le flanc ou-
vert, l'épaule déchirée, la mâchoire brisée,
les côtes enfoncées, il est ramené dans sa
cage sous les huées du public,

Quant au vainqueur, après un tour
triomphal de l'arène, il rentre au toril sous
une pluie d'éventails, de chapeaux, d'objets :
de toutes sortes, au milieu des cris d'allé-
gresse et des trépignements d'enlhou- !

ISiasme.
Le pauvre Regardé est mort le lende-

main dans sa cage des coups qu'il avait
reçus.

LllliFMMABlLITÉ P.- BOIS
Rendre le bois employé dans les cons-

tructions incombustible, c'est évidem-

ment un irréalisable problème. Mais le

rendre, dans une assez large mesure,

ininflammable, la chose est possible et

utile.

Voici ce que peuvent faire dans cet ordre
d'idées les architectes des nouveaux théâ-
tres (on en reconstruit autant et plus qu'il
n'enbràle), et les industriels soucieux
de conserver leurs constructions en bois.

Il convient de recouvrir le bois d'une
composition chimique. Celte composition
doit être d'un prix abordable et ne doit pas
être susceptible d'attaquer chimiquement

$38 parties métalliques associées au bois :
l'application doit en être facile à l'aide d'un
pinceau. Le bois ainsi recouvert doit présen-
ter une. apparence nette et. pouvoir recevoir
une couche ordinaire de peinture par des-
sus la composition qui le rend ininflamma-
ble; ces deux couches superposées ne doi-
ventpas agir chimiquement l'unesur l'autre.
Tel est le programme que résolvent des
formules usuelles très variées.

Si au cours de l'application par couche,
au pinceau, on a recours à la méthode d'in-
jection, il faut écarter certaines substances,
entre autres le chlorure de calcium, qui a
l'inconvénient de maintenir l'humidité : l'in-
jection doit être faite par immersion dans

i des solutions bouillantes ; elle diminue tou-
jours la résistance du bois ; cela est bon à
noter en passant.

Les méthodes principales pour préserver
les bois de l'incendie sont de deux sortes :
i° l'injection de solutions salines ; a" l'ap-

; plication d'une couche de peinture. La pre-
mière ne s'applique utilement qu'aux gros-
ses pièces de bois ; la seconde aux pièces
de toutes dimensions telles que celles usi-
tées dans la machinerie théâtrale. Lé phos-

| phate d'ammoniaque, malgré son prix éle-
vé, paraît être le liquide d injection par ex-

| ccllence ; pour l'application, extérieure au
pinceau, les substances les plus recom-
mandables sont, jusqu'à nouvel ordre, le
Verre soluble (silicate de soude ou de po-
tasse) et la peinture à l'amiante.

Et maintenant, injectons les bois,

couvrons-les à trois couches ! Gela fait
énormément de plaisir aux chimistes et

il en résulte toujours un peu de sécurité

pour les spectateurs et intéressés, ce qui

n'est pas à dédaigner.

BOURSE DU BOULEVARD
3 o/o, 102.56. — Extérieure, 73 1/8. —

Lots, 124.25. — Rio, 378.12. — Kobinson,
197.81.

Derniers Heure
. Paris, 18 décembre.

La pension de Madame veuve Eurdeau
On annonce plusieurs amendements

au projet relatif à la pension de _Mme 
Burdeau et de ses enfants; le premier
demanderait que la rente soit faite à

il la mère du président de la Chambre,
;' le deuxième àla femme. seule, le troi-

sième que la pension, prenne Un à la
majorité des enfants.

La santé de M. fknolaux
Voici le texte du bulletin de santé

du ministère des affaires étrangères :
M. Hanotaux est entré en convalescence;

il sera obligé de garder la chambre encore
quelques jours.

Blâme au préfet de police
Paris, 18 décembre.

Le conseil municipal a voté, par 35
voix contre 30, un ordre du jour blâ-
mant le préfet de police d'avoir porté ;
atteinte à un domicile ; rivé.

j H s'agissait de la perquisition opérée ,
\ dans le local où M. Dojeaitfe, député,

1 reçoit ses électeurs, et de la saisie '
d'une brochure venant de Belgique où j
il est dit que « la Patrie est une bla- .
gue. » _______

Un capitaine destitué
Châlons-sur-Marne, 18 décembre.

Le conseil de guerre du 6me corps a
i condamné à la destitution et à un an I
de prison, pour absence illégale, le
capitaine L..., cheviLier de là Légion .

; ; d'honneur, trésorier au 153" régiment 
d'infanterie à Toul.

Incidents de grève eu Hollande
Amsterdam, 18 décembre.

Un conflit s'est élevé entre des ou-
vriers en diamants, grévistes, qui '
s'attroupaient devant les fabriques et
\la police.

Celle-ci a dû charger et à opéré de
nombreuses arrestations.

Plusieurs grévistes ont été . blés-
; \SéS. [

Récompenses dans l'année russe
Saint-Pétersbourg, 18 décembre.

Le général Gourko est. nommé feld- i
maréchal général à l'occasion de la
fête de l'empereur, en récompense des
éminents services qu'il a rendus au I
souverain et à la patrie, notamment j
pendant la dernière guerre contre la j

1 Turquie ; il est de plus relevé, sur sa
 demande, et a cause. du mauvais état j

de sa santé, des fonctions de gouver- j
I neur général de Varsoviet

Les insignes de Torde de Wlaclimir
de K«,° classe, sont conférés au générai
Obrontchet chef d'état-major général, 
en récompense des talents et du mérite
avec lesquels il a perfectionné les pos-
tes militaires de la Piussie .

: Le grand-duc Serge est .nommé
membre du conseil de l'Empire, en
conservant le poste de gouverneur gé-
néral de Moscou.

'.. Les Scandales de la Banque romaine 
Rome, 18 décembre.

Au Vatican, on a suivi, avec une ex-
trême attention, toute l'affaire des do-
cuments Giolifti. Léon XIII ne cache
pas qu'il considère la situation comme
très grave, et que les événements ac-
tuels lui paraissent les avant-coureurs
d'événements plus tristes encore.

La Tribuna, organe de M. Crispi, an-
nonce que le décret de dissolution pa-
raîtra bientôt, et laisse entendre que
la date du 4 janvier est déjà choisie,
c'est-à-dire aussitôt que les commis-
sions tirées- au sort dans le Sénat cl
dans la Chambre, pour préparer la ré-
ponse au discours du trône, auront ac-
compli leur mission'

L'EXPÉDITION DE WDÂGÂSCAR

Paris, 18 décembre.

D'après les renseignements que nous
avons pu obtenir de bonne source, il sem-
ble certain que la nouvelle lancée par le
'Times et relative à une prétendue démar-
che que la reine des Hovas, auprès du gou-
vernement français appartient, comme de
nombreuses notes similaires, dont nous
avons eu à dénoncer [l'er.eur volontaire, à
un plan de campagne parfaitement concerté
entre différents organes dont les inspira-
tions politiques ne sont pas donteuses ; il
s'agit de persuader au public anglais et eu-
ropéen, que dans celte question de Mada-
gascar, les Hovas épuisent tous les recours
pacifiques, tandis que le gouvernement
français garde une attitude d'intransigeance

agressive.
On sait heureusement, en France- et

ailleurs, que ce n'est pas la vérité ; aussi,
peut-on se rendre compte de la répproba-
tion que suscitent, à Paris cl. dans les mi-
lieux politiques, la publication et la divul-
gation de renseignements fabriqués de
toutes pièces, dans le but de neutraliser ou
de surprendre les préparatifs d'une action
militaire qui s'impose.

LE PROCÈS DREYFUS
Paris, 18 décembre.

Au sujet du procès du capitaine Dreyfus, on
Ht dans le Gil lilas de demain :

L'accusation repose sur une seule pièce
fournie par un contre-espion, dérobée à
l'ambassade d'Allemagne.

Me Démange trouve cette pièce insuffi-
sante et va plaider ce qu'on appelle en
droit l'exception de « communication de
pièces ».

Le commandant Brisset. commissaire du
gouvernement, affirmera l'authenticité de
cette pièce, attestée par trois experts sur

quatre.
L'accusation a fait citer vingt-trois.  té-

moins et la défense douze.

; L'ÉLECTION DU XÏIÎ a

Paris, 18 décembre.

Ce soir a eu lieu, rue Fagon, une réunion
des amis du citoyen Albert Félix. Appre-
nant qu'une réunion avait lieu à l'Alcazar
d'Italie en faveur de M. Gôrault-Richard,
ceux-ci s'y rendirent ; mais on leur refusa
l'entrée. Alors, ils enfoncèrent les portes,
au nombre de 200, et pénétrèrent dans la
salle, où une violente bagarre se produisit.

.On se bat, pendant une demi-heure, à
' coups de poings.de cannes et de chaises.

Quand le calme, très relatif, est rétabli, M.
Millerand monte à la tribune et prononce
un discours très violent contre le gouver-
nement ; il déclare que la France entière a
les.yeox fixés sur le XIIIe arrondissement
et quel, si le nom de M. Gérault-Richard
sort dimanche de l'urne, ce sera la condam-
nation de l'homme de l'Elysée.

Le citoyen Navarre, candidat également,
proteste,* disant que son nom aarait la

' même signification.
Après une série d'autres discours, on

vote, au milieu d'un violent tumulte, un
ordre du jour en faveur de M. Géraull-Ri-

! chard. 

i
_E_W :3I'X, _A._E_,a:_Hl

Rome, 17 décembre.

Les documents Giolitti

M™ Crispi s'est rendue ce soir, ac-

: compagnée de son futur gendre, chez le

: procureur général. Celui-ci lui aurait

j fait remarquer que la preuve doit être

accordée si la correspondance incrimi-

née est lue au cours du procès en diffar,

mation.
Don anonyme

Il paraît que le roi a reçu d'une main

inconnue un paquet qui renfermait

ÏLjisloire de dix ans, de Louis Blanc. j

FIN DU SERVICE DE MUST
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' : FOI.DS D'ÉTAT Dernier VALEURS Dernier
à Kîi-rae cours au comptant couri

: S0/0 Français , 101 -7 j Ville de I.yon 3 0/0 101.. ;
1 -'/.Français  ••••• Ville Marseille 1817

Egypte «mitée ... v. . V. Palis 69 ... ..
 .'Egypte privilégiée — '1 42(t 50

Extérieure 4 0/0.... 73 . . — /9Î .--5 50
; Ilonttois 40/0,. Foncièrfi 8.7 • ..

rtalieT-0/S 88 75 _ *1879 .... 400..
Tmc40/0S.I). - 1883 500..
I'oitu„ais3 0/0 Communale 1892... 400 25

! Orient 64 40 j
' ' _ , Aiilticlic l"liypolti. «7 ..

Lomliardes ancien.. 341 ..
ACTIONS __ nouv.... 337 25

, 1 __ KoMEsp. 1" liyp .. 274 25
Crédit lyonnais ! 807 50 — — S'Iiyp.. 242..

'" Foncière" Lyonnaise - „— — '--S1- «.!>-'• «5 ..
Suez .. . 3100.. Saragosscl'Miyp... 31- 50

; l'anaiiia ...!!.. ''_' 3-tiyp... 26915 ,
; laudcrli-nk : 582 50; Cazdelyon ,105 ... ,
: Banque ottomane... 608 75 Crcusot. ,.. 2030. I

I.oAîrds.. ........ 235 •] Aciéries delà Murioe 8*0 .. ,
i Nord-Espagne '. 114 37 i Franclie-Comic.... 112..

Saraàosse 1(10 25 i l.oire ,... 229.,
1 Autrichiens ... 813 « Moslrawtat 942 50

 Saint-Etienne 312 50
Rive-de-Gier 47 75 '

VALEURS Pomlirowa 50125 j
c_ banque lyon-Crolx-Rousse. . . . . .

 Tramways-Lyon. •. . 900 .. j

i Act.MaBar,l
;
owa..2300 . c^ àù}^°^ ^ ][ l

; *t
c
 ' .fX*,-

1
 "

uct
 ' • : , • Brasseries Geo. ges |i AU. Jntaii.. Ilinrlf

£i» Carrières du'Ê:: W. y
|*%_Wr_f , Tanneries Ulmo.... 315.. '

. ; Lots,Panama 119 .. '

 __^™__„ _.„... .______.

IMIETO mmim m wm !
Lyon, 18 décembre.

' Pour être un peu moins actives qu'hier, les '
affaires n'ont pas laissé de présenter une ani- i

Ination assez satisfaisante.
La tendance était soutenue : lllnlien notam-

ment, en dépit des circonstances épineuses
que traverse le pays, était largement demandé
| des cours supérieurs à ceux de la olôtiiré de
Paris. On a failli faire 87! -Le 3o/o finit au plus
liant à 101.57 i/ a î il est à croire que si la dé-
pêche du Times, relative à la soumission de la
reine de Madagascar venait â être officielle-
ment confirmée, on se l'enlèverait vivement.
On peut acheter, en vue de celte éventualité,
des primes qui sont à de faibles écarts. L'Ex-
térieure inscrit, elle aJSsi, en clôture, son plus
liant cours 73.35. Turc a5.57 1/2.

Le Crédit lyonnais est en progrès de 800 à
807.50 avec des transactions fermes et à pri-
mes fort survies. La Foncière lyonnaise est
discrètement recherchée à 33i._5. Laenderbank
58_.5o. Banque ottomane G68.75.

Le Nord Espagne se ranime à 113.70 é£
Ii5.6_ 1/2, ce qui n'empêchera pas de le jeler
de nouveau par dessus bord à la première
alerte. Sara gosse 167.50 et 105.

Au comptant, les obligations Hormc, ancien-
iics et nouvelles, se nivellent à 1C1. Parmi (es
Chemins espagnols, ce sont ceux du Saragosse
(jui continuent à, faire la meilleure conte-
nance.

Gaz 975 offert. Tramways 900, égalenient
offerts. Jonage 401.25. Carrières du Midi 5_o.

Changements peu importants en mines et
métallurgie.

En banque, Trifail 8^7. Alpines 216.87. Hula
3-3oo. Donetz ancienne 12.5o, nouvelle 11.5o.
Bransk 940. Raina 1.365. L'obligation 4 ojo de
cette société a coaquis le pair.

En titres locaux, Deux-Passages 608. Bron
nouvelles 5go.

BOURSE DE PARIS
du 18 décembre 1894

VALEURS Clôture Clôture VALEURS nerui.e
_ terme d'hier ; d'aujour ou oomplaot cours

3 0|0 Français... )0i 50 _01 55 Tunis3 0/0 1892.! 50! ..
. S OfO Amortis...-. I ]00 75 100 85 Fusion ancienne. 474..

8 li2 Français.'. J 107 45: 107 40 Fusion nouvelle. 4G9 ..
' Italien...- .-! 86-- 80 07 VilleI'aris:i5-00

Extérieure 73 81 78)5 — 65. .
Hongrois 4 Op.... 102 00 102 1S — 09
Poitngais. ...... 24 87 24 93 — 71... 120 50
Russeoricnt OtOO' 64 00 — 75... 552 50
Egypte unifiée... , — 76... 552 . .

— privilégiée . . . „ ; — 80... 415 15
Banque de France 3(ii0 .. : .. -— 94 2'/. 385 50
Crédit Foncier... i .13 75 925 .. VilleMarsoillc77 ... .
Crédit Lyonnais..! 803 75 80150 Ville Lyon
Banque Ottomane! 669 31 608 12 Foncière 1877 .. 400..
Landerliank j 582 50 Communale! 879 503..

! Panama ' Foncière 1819. . 499 ..
Paris-Lyon-Méd..| 1402 50 Communale 1880 4 99 75
Suez '3103 75' Foncière 1883 .. 40115
Nord-Espagne. ..! il» 50 ! 113 75 — 1885.. 499..
Saragosse........ I 103 15 Comni.923.207. 50125
Autrichiens, 812..- 812 50 Baux 410/0
Lombards : ... 50 Aulrielie l"liyp. 459 ..
Consolidés ... .. Lomliardes anc. 340 50
Lots Panama ; _ nouv. 337

Priorité espagn. 269 ..
Sara g. i"bypot. 308 .;.

-_î-T--;»____È__S _E_.OTC_r___i_s___î, .
3 0/0Trancats ! .01 _7 Danque Ottomane.. | 668 12

l< 3 7. 0/0 Français. Rio Tiuto -375 C.2
Lxterieure 4 0/0.... 1 73 18 Tliarsis; 110 25

 Portugais 3 0/0 ... . 2493 Alpines '210 87
Egypte umliee 514 31 De Beers 460 87

i r, 7 P ,.','_s',é6 • ' ' 1 ongrois 4 0/0... 102 18
"allcnA _/"••••• 80 01 Russe- Orient
Turc 40/0 i) ...... 25 47

' .BILLËTI.. FIMCfEI. DE PARIS ~

On accueille favorablement la nouvelle don-
née par le Times de la démarche pacifique de
la reine de Madagascar.

Le marclié reprend du ton.
Le 3 0/0 se redresse à ioi,55, le 3 1/2 reste à

107,40. /
Les nouvelles d'Italie sont moins favorables

pour la rente italienne, qui est lourde à 86,67.
1res bonne allure de l'Extérieure. Espagnol à
73 I5/II. Le Turc est stationnaire à 25,47, fas
de changement sur les lo»ds Russes.

Le Brésil à 75,35.
Le Crédit Foncier en France à 925. Cet éta-

blissement étudie en ce moment le moyen de
ramener le taux de l'argent qu'il emprunte à
un degré qui lui permette d'assurer le relève-

, ment des dividendes futurs.
Le Crédit Lyonnais à 808. On compte sur un

dividende de 35 fr. Transactions peu impor-
tantes sur les Chemins français.

Le Suez passe de 3/oo à 3/o5. Gaz à 1020.
1 Transatlantique un. peu faible à 365. En ban-

que les lois Turcs cotent 124, 5o sans affaires.
Le Rio se retrouve à 3.3.' Le cuivre sans

changement.
De Beers faible à 466.
Clôture moins bonne qu'à l'ouverture.

MEW-YOBK
,j Argent en barre (Fonce) 60 cents 1/8

-CHANGES ORlEMTflUX
En sterling

Shanghaï (taël) t mois de vue. .. .... 2/9 1/4
1 Hotag-Kong (dollar), 4 mois de vue.. _/0 7/8
j , Yokohama » » »/» »/»
\. Singapoure » » "2/0 3/8

Bombay (transiter télégr.) la roupie. 1/0-9/32
. Calcutta » 1/0 7/8

~CONËtlTÏÔN~DËS SOIES
LYON, le 18 décembre 1894

_l- -.- _> ^ .2 _  a) _, _.t_ _> co c P! a, ., _i _- „. p. _, —3

: o -3 S m a s t- " &*-- S _: ° ^ 7_1 s- _. T3 _ Ê- i5 !-) *"' f_ f^ G c_ "> 'n
2; M *" a S- m « ° o -»  _. c-

;; 'i0 Orcans. .S .1 ;_' .4 .1 .-_ ,.' .2 .7 12 .. 3440
-35 Trames,. .2 .. 71 ._ 10 .6-.3SI_0

; . .79 Grèges. .9 . -3 12 14 12 .9 14. .6 .6241
 3 Divors
• •9 Bobines -,

, ••• Uiines . .. .....

166 ; 20 .1 ,_ l'fi 15 14 ... 13 22 36 12 12201

BALLOTS PESÉS

.-- Oiyns. .1 .1 2 .1,1.. ..(..284
 •4 Trames .. 4* ..{.'. .. .156
.75 Grèges . A 126 34 13.3750
... Divers.. .......,.,..,..., . . ;'J ;

I | -83 .'2 .1 ...... .... .7 20I34 13;.4ia0

COURRIER DES THEATRES"
Casino des^Arls.— AU iliglil ! la grande re- :

1  vue locale -de lin d'année du Casino, va voir le
; l'eu de la rampe dans deux jours. Les ama-
teurs d'un spectacle gai et charmant -trouve-'
1 ront dans AU ttight ! ample matière à satis-
! faire leur goût. En attendant Ce soir, grand
! spectacle avec toutes les attractions de la
; troupe.
; On peut dès aujourd'hui retenir ses places,
de 2 à 5 heures du soir, au Casino.

—o—
^ Scalà-Bônffcs. — Le spectacle actuel de la

Scala ne laisse, 011 peut le dire, rien à désirer.
Savamment Varié, toujours renouvelé, il pré-

! sente un ensemble dés plus satisfaisants fait
de comédie, de Chansonnettes et d'attractions.
Rappelons pour mémoire: les amusants pan-
touiimist.es Allons et Avello. les Hobret-Leli-
mann, Julia, .Mallet. M. Edgard, sans oublier
le cluirmanl vaudeville : L'homme n'est pas
parfait, si bien joué par M. Belliard et Mme
iVlaria Pacra. .

—o —

Eldorado. — En a.t<_____«* la première des
Buses de Eoulatromba, la piècp à sraïuj specta-
cle qui passera au premier jour, flîlaorado
idonne à ses liabitués un spectacle de preffiéî
ordre avec Kam Hill, le fameux chanteur mon-
dain, les Belgarric, les Magi-ons, les 'Nerson
Petit et enfin la Vengeance d'Yvette, 'dont le
Buccès est aussi grand que les premiers jours.

Cirque Bamy. — Ce soir, à 8 fa, 1/2, brillante
représentation avec le concours de toutes les
attractions, de M.Fillis et terminée par Clowns
et Clownesscs.

Demain jeudi, deux représentations à 3-heures
et à 8 h. 1/2.

M. James Fillis, dont la dernière séance est
fixée au mardi 2.5 courant, paraîtra à la mati-
née de demain, par exception et pour cette
fois seulement.-
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PAR

E. ARMOUSRIVIÈRE

Les habitants de la pension Moller,
demeurant tout auprès manquaient ra-
rement la musique et venaient d'ordi-
naire se grouper autour d'une fontaine
entourée de saules. Les homtne3 circu-
laient, causaient entre eux, faisaient cer-
cle autour de l'orchestre ou rendaient
leurs visites en plein air, à la mode ita-
lienne.

André élait un habitue de ce jardin.
Il y avait multiplié ses connaissances, et
c'était une de ses grandes distractions.
Il s'asseyait tantôt ici tantôt là, bien
accueilli; partout et prenait part à ces:
conversations insignifiantes du monde
des désœuvrés. Depuis l'arrivée d'Elise
une timidité inexplicable l'empêchait de
se joindre à ses compagnons de « La
Croix de Marbre. » '— C'est sous ce der-
nier nom que l'on (ïé.sigmiil rétablisse-
ment Moller. — .1.1 passait et repassait.

• souvent dans l'allée où ils se, tenaient,
sans oser s'asseoir lorsque' Elise était là.

Celle-ci conservait toujours la même
physionomie tranquille , presque attris-
téc, le "môme visage 'pale, et son beau
maintien de reine. Depuis quinze jours

œ__BB____.': : .'-:. S _œ____S__S_-

qu'ils habitaient l'un près de l'autre il
ne l'avait pas vue rire, mais il avait
quelquefois rencontré ce sourire, qui
1 enivrait involontairement et qui le ren-

, dait tout rêveur.
Il s'était instinctivement rapproché de

M,M Lebrun, pressentant, sans vouloir
se l'avouer, que c'était le moyen le plus
sûr d'arriver à une plus grande intimité

 avec la jeune fille. Il flattait donc les
manies de cette coquette surannée et ri-
dicule, Il allait jusqu'à l'accompagner
lorsqu'elle sortait seule pour faire des
emplettes ou des courses en ville.

Il n'eut point osé la suivre dans la
campagne, tant il redoutait les caprices
de cette vieille folle.

IV

On était aux premiers jours de no-
vembre. Le temps était lourd; il faisait
chaud comme au mois d'août. Les hom-
mes eux-mêmes portaient des, ombrelles.
La musique jouait des valses de Lan-
neriet alternativement de ces mélodies
molles et enivrantes empruntées aux
opéras italiens. 11 n'y avait véritable-
ment un peu de fraîcheur qu'auprès de
la fontaine et de la nappe d'eau qui lui
servait de bassin. André traversant le
petit carrefour jeta les yeux du côté où
Élise avait l'habitude de s'asseoir. Elle
élaij; auprès de sa compagne, le regard

fierdu dans le vide et comme absorbée.
1 allait passer outre lorsqu'il fit appeler

Madame Lerun,
— Vous êtes seul au jardin ? .
— Oui; madame.

— Eh bien I si vous n'aviez rien de
mieux à faire, asseyez-vous près de
nous et causons.

Nous nous ennuyons un peu.
—- Parlez pour vous, ma chère Nina

dit Elise en souriant légèrement, car
moi je ne m'ennuie jamais.

C'était madame Lebrun qui avait pris
ce prénom mignard à la place de celui
d'Anna qui, lui appartenait légalement

f depuis sa naissance.
— Croyez-vous, ma chère, que c'est

bien amusant d'être à côté d'une muette
qui vous écoute à peine et qui regarde
si elle ne découvrira pas son étoile en
plein jour?

— Pardonnez-moi je suis distraite au-
jourd'hui; mais voici Monsieur qui vous

tiendra j
T
en suis persuadée, meilleure

compagnie.
André avait envie de se lever; il

n'osa de peur de se faire une ennemie.
La conversation languissait cependant,
malgré la bonne volonté de Nina, qui ;
faisait beaucoup de frais. Une marchan-
de de violettes passa. Ces petites fleurs
sont cultivées en grand à Nice et sur la
côte. Elles sont plus belles et plus odo-
rantes là qu'en aucun lieu de ce monde.
La jeune tille qui les vendait s'approcha
en prononçant la phrase d'habitude:
— Achetez-moi mes belles violettes

mon bon Monsieur, pour les offrir à ces
dames. >

Madame Lebrun choisit immédiate-
ment un bouquet qu'elle mit à sa cein-
ture. Elise hésitait. Enfin, cédant aux
prières de la marchande, elle en prit un

par hasard et le plaça sur ses genoux.
Quelques instants après, la musique

jouait son dernier morceau ; le public
se dispersait dans toutes les directions.
Les dames se levèrent. André les salua
cl s'en alla par un autre chemin. — En
s'éïoignant, il aperçut le bouquet qu'Eli-
se avait abandonné sur sa chaise. Il le
prit et le serra machinalement.

— Je l'ennuie, pensa-t-il... Puis il se
fit ee gros mensonge :

— Si j'avais su, je n'aurais pas favo-
risé l'entrée de ces deux dames à la
pension.

Il affecta pendant le dîner de prendre
part à la conversation générale, ne
s'occupant de sa voisine que ce qu'exi-
geait la plus stricte politesse.

On parlait des modes anglaises et
aussi des différentes manières de se
coiffer. André critiqua avec une certaine
vivacité l'abus que les femmes faisaient
de la résille, et prétendit que celte- fa-
çon négligée de porter les cheveux était
tout au plus bonne le matin ou en
voyage.

II admettait parfaitement qu'une femme
élégante fût coquette et lit plusieurs toi-
lettes par jour.

SÎ vous voulez être admirées et en-
tourées des hommages que l'on vous
doit, mesdames, il iaut être belles et
parer de votre mieux la gracieuse enve-
loppe que la nature a donnée à votre
cœur et à votre esprit.

—- Vous voulez donc faire de nous des
poupées ? dit une jeune dame suédoise
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f qui passait l'hiver à Nice avec son mari,
[ capitaine des gardes à Stockolm.

— Non, maaame, car je hais la pré-
tention et l'excentricité, mais je crois
qu'il faut être de son âge et obéir aux
lois de l'harmonie et de la beauté.
Avant d'entrer dans votre intimité et de
connaître les trésors de votre âme, nous

[ sommes d'abord séduits par vos avan-
tages extérieurs.

Pourquoi alors n'en profîteriez-vous
pas pour mériter nos hommages, en or-
nant avec goût ce que vous possédez
déjà?

— Comme vous êtes tous les mêmes,
vous autres hommes ! Vous vous imagi-
nez que nous ne sommes en ce monde
que pour vous plaire.

— Sans doute, c'est là votre principal,
sinon votre unique rôle. — Je me figure
de très bonne foi que la femme n'a été
créée que pour être la compagne de
l'homme et la mère de ses enfants.

André fut assez maltraité par les da-
mes, qui se coalisèrent contre lui comme
un essaim d'abeilles. Il se défendit mol-
lement et bientôt garda le silence. Sa
mauvaise humeur était satisfaite pu
croyait l'être, car il s'était aperçu qu'E-
lise,' qui ne s'était pas mêlée à la con-
versation, avait légèrement rougi au
moment où il attaquait les résilies —
elle, en avait une ce soir-là — et que ses
traits s'étaient contractés plusieurs fois
pendant ces discussions taquines.

Le lendemain la jeune fille descendit
au déjeuner sans résille. Ses cheveux
admirables nattés avec soin, faisaient
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ressortir son teint mât et les nohï.
traits de son visage nobles

André la regarda à peine. Il craio llai,
qu elle ne lui garda rancune. ô l

Elle était cependant bien jolie ! L'en
semble de sa toilette et de ses mouvT
menls était d'une grâce charmante 7*
elle exhalait autour d'elle une força
d'attraction irrésistible.

On distribuait la poste le matin avant
le déjeuner. Chacun arrivait plus on
moins préoccupé de ses affaires intimes-
la conversation générale languissait oiî-
s'établissait difficilement. On est d'habi-
tude plus expansif le soir. Le matin est
consacré à l'égoïsme, excepté pour cer-
taines natures d'élite qui sont toujours'
les mêmes.

Elise et madame Lebrun parlaient
entre elles avec animation. Elles avaient
reçu des lettres de Varsovie, et le nom
du général revenait fréquemment sur
leurs lèvres.

Après le déjeuner, on passa au petit-
salon. Les pensionnaires se dispersèrent
peu: à peu, à l'exception de madame
Lebrun et d'André qui jouaient au pi.
quel. C'était une manie de Nina, et An-
dré était devenu son partenaire habituel.
Elise chantait à demi-voix en s'accom-
paghant au piano, quelques-unes des
mélancoliques romances de son pays.

Après la partie, madame Lebrun se
retira dans sa chambre et André s'ap-
procha du piano.

(A suivre).
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Jllés, WES ET. HEURES : .DESTINATIONS PAQUEBOTS

Merc. 19 dëc. midi 3o ALGER rapide ,.. Duc de Braganec.
. Merc. 19 » 4 h. s.: TUNIS,, Bizerte, Tabarka, La CallC, Bône, Fhilip-

pëviile, Coilo; :D'j_djelli, Bougie, Dellys, Alger,
Port-Vendres/ Cette, Sairit-Louis Moïse.

Merc. 19 » 4h.s. PtHL_IPPEVIU.£j Bône, Ajaiccio, Marseille.. Ville-d'Oan.
Jeudi 20 » midiSo ALGER, rapide.  Ville-d'Alger.
Vend. 21 » 4I1.S. TUN8S rapide, Maîle. Tripoli, Djerba, Gabès,,

Sfax, Mchdià, Monastir, Sousse/funis rapide. . Ville-de-Naples.
Vend. 21 » ah. s. PHIÙPPÉVJL-E, Marseille.: Afrique.
Sain. 22 » 4 h.m. SAINT-LOUIS, Port-Vendres, Cette, Port-Veudres,

Alger, Dellys, Bougie, Djidielli, Collo, Philip-
peville , Bône , La Çallè, fabarkaj Bizerte,
Tunis . . J Ajaccio

Sam. 22 » midi 3o ALGER rarfide Eugène.Pereirc. .
Sam. 22 » 4 h. s. QR AN rapide. t:. ........ •. Ville-de-Bône.
Sam. 22 » 4 h. s. BONE, Marseille 4 Ville-de-Madrid.

S'adresser a Lyon : 71 Place des Terreaux

FeuHÏeton' du' KOUVEAD LYO_r_ii'
:
_«. Ôé^ffl&rc .

Lliileliili
PAU

; PIERRE DELCOtrRT

— Comment ?. 
_ —- Par le moyen du vol à Vesbi'ouffe ou

tire, comme vo'ns voudrez.
— Je ne comprends pas.
— C'est que vous n'avez pas lu un volume!

intéressant intilulé le vol. à Paris, dit Fii'rtj
riant. Vous auriez appris daus ce manuel du j
fait voleur, que le vol à la lire consiste à Ci
lir, aussi prestement q«i_ délicatement, tel
jet si bien caché qu'il soit, au plus profont
votre vêtement. Une poussée d'épaule légère
rien, et crac ! ça y est. .  !

— Attendez, vovts éveillez un souvenir o_:
comprends à prvsc! il.

Et, Robert, raconta l'incident ayant signa!
sortie de V'holel de Mazeray,

__. (.<0.^ ],-; (-.u e^ia, dit Fifre,- vous avez
es '->--oulVé, c< le à la lire,

-- Et çepcn M voyou qui m'a b
.i pas à la, soirée.

JM' COi; • e-.b_-.ulie, pour n:
le.iH'.ce iioui: dq.pupiçri siina importance [
u.i, g esi. s-.ui' un a vis. cl une indication prédis
icnaroH où je l'avais caché, et:.. Maiè je me
Viens, vous auriez l'tjison, monnicur Jolirnelz
descendant le grand escalier, je nie suis ci
fe_V.C I..'! V&Vl*\blH* «tiîiinnt 'lui .... ,. rt™ __!« _.!_.

Î894 lui; or, si amant qu'on soit d'une n
—|—— maison, ort ne quitte pas sne soirée c

1
 lions, et on n'afliche pas;" ce ton de

, sans de graves motifs. C'est lui qui c
cet homme. .. mais c'est fort grave !

— Très grave, même, dit Jolimel
La Verrière averti.

— Et mon fils ? ftiais il va courir u
' C'est impossible 1... nous ne pouvons

— Il est évident, fit Jolirnelz en
tête-, que La Verrière est sur ses g;

1 à la vous et Ceorges. Mais de là, à crain
ger aussi immédiat, .(il y a lie
quoi, d'ailleurs le supposer? La Verj-

e| fort supposer en Hernandez, Ilobert dq
•ë, en liaire en vous un ennemi; et c'est!
ijpar- présent. ,
ctteil- En ce qui concerne Georges, il sail
I ob- jeune homme ne peut lé soupçonn
îB de dramo ? Néanmoins, il le surveiller;
•é, un dent. Maintenant, nous avons ce pii

qui S'appelle l'argent, et vous avez
iihljo procurer sans accident ; il faut ret<

i | Garancïère, et traîner l'affaire du chi
alésa gueur.

Je vous conseillerai, sous le prête
;z été pies bonuiiages, de rendre une vis

Mazcray. 11 importe au plus haut p
bous- voir de quelle manière elle est 1
.-.S'il de La Verrière; il y a des instants,
m'en- mes subissent leur amant avec un
pour grin. Et peut-être M™ de Mazeray ^
se de ce point.
i sou- — C'est convenu.
:/,. En — Alors, séparons-nous, je 118 V0
iroisé quo i'ai iiiiehitie peu sou-isi'-il.

jiaitrcsse de cacher mon argen. dans
m ces condi- n'importe qui de- 1 le trou.
propriétaire vous partiez, il faut que voi
ura prévenu chette au cas où il ijï arrive:

— C'est une idée, fit I.ob
z, car voilà: rons pour chacun de nous.

;-;— Oui, dit gravement C
a danger .•• } de l'un tombant dans le ce
pas... ma part, de continuer la lui
hochant la — Et moi, dit avec feu, <

trdos contre tuer, s'il le faut, mais je i
Ave un dan- pied, quand m,ême je reste)
in ; pour- eu un compagnon coihme I
ière ne peut — Et moi, dit Fifre, j|i
Mpntfort ; ; il malheur à quiconcpie, si 1
out, quant à bait à la tâche I

Un instant, après, Rober
;bicnqiiclc et Fifre, prenaient congé:
er dans ce laissaient en compagnie d
1, c'est évi- endormi,
issant levier Ce jour-là, Georges ne rc
pu vous le lendemain et. les jours suivt
rarner chez pas rue des Trois-Frères.
:que en Ion- Blanche, mourante, prit 1

sonnais de travailler et M
xte de sim- ne savait comment se dé^
ile à Mmo de fille adop^ive.
oint de sa- Soû)^ Gazinet était joycu:

"oHÏÏw - TROISIÈME!
grand cha- j J^& C3lS.-^1

:n est-elle à» -

CHAPITl

, „ • LE CA8SNET D'AFFAiBES I
as cache pas

Quelques mois après les

an . coin où je, dèpe ' cabinet de ce deriii|
er. Mais avant que Butfaut.
jts connaissiez la ca- Lès quatre persoi
rait malheur. ' férence.
brt et nous l'emploie- n— Je vous ai con

Claudius et de Mon
laudius, car à défaut ture du rapport que
unbat, je jure, pour nières découvertes:
te jusqu'au bout. nature à vous intére
joiirtalin, je me fetâi [ ..... Par une étrà
ie lâcherai pas d'un faires que nous pou
•ais seul ; quand on a elles, de telle manu
1. Robert!... ce qui facilite d'à ut:
; ne jure rien, mais réduisant de moitit
uû dé nous suecom- ..... Il se trouvej,

rapport du reste en
t, Jolimetz, Claudius près recherchés, q
de Courtalin qu'ils intimement liés à

1 Limaçon-, toujours directes même; nii
ment, sans se doute

ntra pas chez lui. Le association,
.nts, on ne l'aperçut Claudius et Roi

fond étohnement.
e lit, incapable dé- , — Que voulez-vc
me Martin, éploréa. comte de Montlbrt.
ouer pour sauver sa — Que signifiée

dius?

:. — Qui donc, s'é<
_, . .. ,.,r„ lie à mon malheur!
'AUT1E t _ Q UelqU'UQ a

;ll___i0_0.-i; Claudius.
— Oui, tous les

;fp d'étranges choses,

JE |.A BUE BUFFAUT ~~
 Alï

 ' Parlez » I
— Je veux, tout

événements que noua Montfort ; l'histoii

.r, au numéro 2 de la rue — Vou:
veux !...

nnages étaient en grande con- — Quo:
—Le re

voqués, disait Jolimetz, MM- — Lajt
itfort, pour vous donner Ieç- sachez ail
: Fil're m'a fait sur ses der- —-, Oh !
Vous verrez qu'elles sont de pendant!.
;sser tous les deux..... sez !... 11
nge coïncidence, les deux af- — L'as
rsuivons se sont liées entre dit qui a
.re, qu'elles n'en font qu'une, tune!... 1'
ant plus notre besogne, en la Màzëray !
..... ' [ —Lui!,
d'après le rapport de Fifre, — Lui-i

. concordance avec mes pro- — Vous
ue les deux personnages, si fautattent

vos malheurs, leurs causes Mais, qi
irehent ensemble, eh ce mo- celle des
sr des résultats futurs de leur — Votr

La dange
.ert poussèrent un cri de pro- encore de

n'aime pa
IUS dire ? M. Jolimetz, fit le leurs.

— Eh 1
t ces paroles ? demanda Clan- — Une

demeurai'

sria Robert, est si intinlemcnt litô... Ce
n'est autr

donc causé mal... exclama faut aba-ii
... jOrj

deux, vous allez apprendre Blanche,
répondit Jolimetz. telles pro
larlez !.., rière ne 1
d'abord commencer par M. de provoqué
'e sera moins longue. M. de et de Geo

;
 ' ! ' i.i jle oonnaissez ! s'écria Robert 0*1; X?

idonc!...

prouver !... Là-bas'... ,Abl
iS'icc divine conimeu.ee : son (<Wi'c>

endre. .-.
tua: vengeance!.,.. .Me vetigi-rl..-, *-;e"
i Ainsi, cet homme vous, le conmuS"
vit!,.. 11,1... Quel est-il?
tes'sin du marquis de Jyigzei-ay.lle ban-..
dépouillé votre Ois Georges de sa l^"
amant ou plutôt l'ex-aniapii d'Alice de

.. Ce La Verrière!...
nême. .1
i avez raison M. Jolimta, fiit Robert,

^^e ••• (>'.'_ rïd
ie parlez-vous de juslicc divine, qu?n

iiomrncs ne tardera, pas!...
B fils est toujours à 1 h<">lel de Mazcray

lircuse sirène qui l'y retient P«W«g
ses charmes, et, cependant. V eS:fil_

s Mme de Mazeray ; son cceur eSï a

moi '?••• ifip.in
ieiiue fille, notomée Blanc 'i.e, RiU-,.'.

>
 '

't rue des Trois-Frères... Etrange^
lie jeune fille, une orpheiine dit-o ,
e que l'enfant d'Alice de Màzeray,

 tu

tennf&'p». elle, en nôarrlee !.'..
fa Verrière so meurt d amour 1»

Chez ce misérable la passion a Vr% eî.
portions que pour la ..audiau'e, w . a
•ceulerait' devant rien. .Cest lui 1 aV-

le rapprochement do.M.»e ^J'£'[ni.ci
rges pour brusquemenl ;- . ',-lt -


